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Nous sommes en 2113. Réunie sous la bannière de l'Empire Solaire, l'Humanité s'est étendue dans tout le Système Solaire, installant des bases sur les lunes les plus reculées, dont Triton, un satellite de Neptune. Sur l'astéroïde Quaoar, trois humains sont confrontés à une créature extraterrestre implacable, un « Globuster ». L'un d'entre eux trouve la mort mais les deux autres réussissent à prendre la fuite. Le Globuster part à bord d'un petit vaisseau tandis que Quaoar se positionne sur une trajectoire de collision avec Triton. La catastrophe est évitée de justesse grâce à des explosifs disposés à temps sur le planétoïde.

Les humains surveillent maintenant avec inquiétude les abords du Système Solaire, mais ce n'est pas un Globuster qui va maintenant semer l'agitation sur Terre. C'est...

Scorch, le ferrailleur cosmique

Nebular

Episode n° 3

Scorch, le ferrailleur cosmique

Par Thomas Rabenstein

Traduction de l'allemand à l'anglais par Goetz Piesbergen et de l'anglais au français par Yann

Cadoret et Marie-Christine Ufferte
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Scorch - Un visiteur inattendu apparaît dans le Système Solaire 

Toïber Arkroïd - Chef du Département des Activités Extraterrestres Sammy Atkins - Psychologue et assistant de Toïber Arkroïd 

Amiral Hayes - Le Ministre de l'Espace a des réserves 

Le Dormeur - Une créature en colère







La ville d'Aqua, avec trois millions d'habitants, est une métropole dynamique. Capitale régionale de l'Europe et centre culturel de ce que l'on appelle l'ancien monde. Son architecture est radicale mais esthétiquement plaisante, avec une infrastructure innovatrice et tout le confort que ses habitants pourraient en attendre. Ai-je oublié quelque chose d'important ? Ah oui ! La ville est située sur le fond océanique, à presque trente milles marins de la Crète. Est-ce que j'aime être ici ? Naturellement ! Le fond de la mer Méditerranée est ma maison. La vie sur le continent ? Quel concept étrange.

Toïber Arkroïd se rappelait les réponses qu'il avait fournies lors de son entretien de recrutement au poste de Directeur du Département des Activités Extraterrestres récemment créé. Ils lui avaient posé toutes sortes de questions étonnantes avant de se décider à le nommer. Même maintenant, les interrogations semblaient étranges.

- Considérez-vous cette fonction comme un travail à responsabilités ou comme quelque chose de plus créatif ? lui avait-on demandé.

Arkroïd sourit ironiquement en se rappelant l'entrevue. À ce moment-là, il ne pouvait pas savoir ce que le Destin lui réservait.

Le responsable du Département des Activités Extraterrestres, ou D.A.E., savait parfaitement ce qu'on exigeait maintenant de lui.

Deux mois plus tôt, les gens avaient encore un sourire moqueur quand il se présentait. Aujourd'hui, il était bombardé par des questions pleines d'angoisse. Tout le monde se tournait vers lui afin d'avoir toutes les réponses.

Avec quelle rapidité les événements avaient-ils changé sa vie !

Le Mariner étudiait distraitement les données qui s'étaient accumulées depuis la rencontre avec le Globuster. Leur masse était écrasante, presque plus qu'il ne pouvait assimiler, et encore moins évaluer. Il n'avait aucune réponse aux questions de la race humaine !

Environ cent avant-postes potentiels de Globuster étaient connus jusqu'ici, tous situés dans la ceinture de Kuiper et placés de telle manière qu'ils entouraient entièrement le Système Solaire. Il était probable qu'il y en avait encore bien d'autres.

Pourquoi étaient-ils là ? Que voulaient-ils ? Qu'il soit damné s'il en avait la moindre idée ! Tout le monde l'ignorait !

Arkroïd disposait de suffisament de données au sujet des capacités mentales des Globusters pour être l'expert en titre à n'importe quelle conférence ; mais, en ce qui conernait leurs motivations ou leurs origines, il ne savait rien !

Tout ce qu'ils connaissaient du niveau technologique des Globusters était peu précis, excepté une chose : il était de loin supérieur à celui de l'humanité !

Bien, nous avons fait quelques progrès, pensa Arkroïd, alors qu'il naviguait dans l'interface de l'ordinateur neuronal via le contrôle mental des menus. Ces derniers, commandés par l'esprit, étaient l'une des plus récentes technologies terrestres, lui permettant d'accéder à des bases de données à la vitesse de l'esprit au moyen de plusieurs champs récepteurs qui entouraient une bonne partie de sa tête. Les connecteurs envoyaient de fortes impulsions mentales à une interface sub-neuronale et traduisaient les réflexions en commandes et directives compréhensibles par l'unité centrale.

De petites étapes, mais les résultats qu'elles laissent entrevoir sont stupéfiants.

Le bureau d'Arkroïd était relié au plus grand ordinateur de ce type sur Terre par l'intermédiaire d'une interface sécurisée.

L'accès à ce système n'était autorisé qu'aux niveaux les plus élevés du gouvernement. Depuis la crise Globuster, Toïber Arkroïd en faisait partie. L'état d'alerte rouge avait été instauré avec une rapidité sans précédent. Il avait obtenu tout ce dont il avait besoin pour rendre son travail effectif.

Au cours de ses recherches et des dialogues échangés avec l'ordinateur durant ces derniers jours, Toïber Arkroïd avait gagné une autre connaissance de l'histoire humaine, plus profonde. Les déclarations d'observations d'extraterrestres sur la Terre, tout au long des siècles, avaient pris une nouvelle signification. Il avait trouvé bien plus que ce qu'il n'avait espéré.

Bien plus que je n'aurais voulu ! pensa-t-il en lui-même.

Les archives et les bases de données de l'Union Solaire contenaient des milliers d'articles concernant des observations d'OVNI et d'enlèvements par des étrangers. Ces objets, appelés aussi dirigeables, Foo Fighters et Soucoupes Volantes, avaient parfois été responsables d'hystéries mondiales. La plupart de ces observations s'expliquaient comme des produits de l'imagination, des canulars, des photographies truquées ou des manipulations, voire de pures affabulations...

Mais dans tout cela, il y avait quelques témoignages qui ne pouvaient pas être expliqués et continuaient à donner des maux de tête aux chercheurs.

Au moins jusqu'ici, pensa Arkroïd, tendu.

Les cas non résolus étaient exactement ce qu'il recherchait. Pour l'heure, il avait mis de côté dix rapports qui, dans son esprit, contenaient la vraie preuve de la rencontre à distance avec les vaisseaux des Globusters.

Il secoua la tête et l'enfouit dans ses mains. Il se massa les tempes et essaya de surmonter sa fatigue suite aux heures de recherche sur l'ordinateur.

D'après les données, les Globusters étaient actifs depuis au moins cent cinquante ans, probablement plus longtemps ! Ils poursuivaient un plan de long haleine, un plan qui ne pouvait pas être expliqué par le terme « Invasion ».

Il y a plus que cela ! Nous n'avons jamais su qu'ils étaient là ! S'ils voulaient nous conquérir, ils auraient pu attaquer il y a deux cents ans, quand nous n'avions même pas les armes nucléaires ou le voyage dans l'espace. Ils sont apparus au-dessus de la Terre durant des années et se sont contentés de nous observer ! Il fit tourner ces mêmes pensées dans son esprit, encore et encore. Maintenant, nous avons découvert que les Globusters ont manœuvré et aligné environ cent objets de la ceinture de Kuiper - le temps et les besoins en énergie pour un tel projet sont quasiment inimaginables. Personne n'est capable d'expliquer concrètement pourquoi ces créatures terrifiantes ont fait ça. La plaisanterie qui dit « parce qu'ils le pouvaient » vaut n'importe quelle autre théorie. Quant au « comment », au moins nous savons de Quaoar que les Globusters emploient un colossal système de propulsion planétaire, qui n'est plus qu'un tas de

débris radioactifs à présent. Nous n 'apprendrons rien de plus de ce côté.

Le propulseur était-il simplement conçu pour changer la position du corps céleste ? se demanda-t-il, ou bien Quaoar était-il à l'origine une sorte de vaisseau spatial géant qui a apporté les Globusters jusqu'ici ?

Et puis, il y avait les cent objets aux orbites toutes synchronisées les unes avec les autres, entourant étroitement le Système Solaire comme un cocon ! Incroyable !

Cela aurait pris au minimum dix mille ans, peut-être plus longtemps, selon nos meilleures estimations ! Du moins en utilisant une technologie à portée de notre imagination, mais nous n'avons aucune idée de l'avance qu'ils peuvent avoir sur nous... Les données préliminaires suggèrent que ce corps céleste particulier est originaire d'ailleurs et a orbité autour d'un soleil aux radiations plus élevées. C'était peut-être seulement un astéroïde errant qui a été attiré par hasard. Ou alors, les Globusters l'ont capturé puis intégré à notre système. Mais pourquoi ? Déplacer une planète serait-il leur moyen normal de se mouvoir entre les étoiles ?

Arkroïd ferma les menus de recherche par instruction mentale et éteignit son terminal. Il n'allait pas trouver de réponses ici, du moins pas aujourd'hui.

Avant la rencontre avec le Globuster sur Quaoar, Arkroïd et son département avaient toujours été considérés comme un mal nécessaire, et continuellement menacés par des coupes de budget. Maintenant, il était la première autorité du monde. Les commissions parlementaires de l'Union le contactaient quotidiennement et voulaient des réponses ; même le quartier général de la flotte solaire avait ouvert ses portes pour lui - un endroit notoirement connu pour sa discrétion absolue. Son agenda était rempli de réunions, de séminaires et de conférences secrètes avec les militaires.

Comme les choses ont changé!pensa-t-il pour la énième fois.

Le succès des spécialistes d'Arkroïd sur Quaoar avait été un tournant. Lui et son département étaient soudainement devenus importants pour les médias, le gouvernement, la flotte...

Et il détestait leur dire qu'il en savait autant sur la situation qu'eux-mêmes.


Son carnet de rendez-vous pour aujourd'hui prévoyait une réunion sur l'île de Crète.

Perdu dans ses pensées, il se leva de derrière son bureau et ouvrit à l'aide de la télécommande les grands obturateurs en acier qui protégeaient les fenêtres de sa maison. Arkroïd voulait jeter un dernier coup d'œil au monde sous-marin de son jardin avant de partir pour la surface.
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Pendant que les volets se déplaçaient lentement de côté, il put entendre des pas maladroits derrière lui. Il se retourna rapidement.

- Bonjour ma belle, tu es déjà réveillée ?

La fille d'Arkroïd lui montra un sourire qui fit fondre son cœur comme du beurre.

- Pochon ! dit-elle simplement.

Le père sourit avec fierté. Il savait exactement ce qu'elle avait voulu dire. Elle aimait l'océan et voulait observer les créatures sous-marines par la fenêtre pendant qu'elles

7 nageaient. Arkroïd souleva sa fille sur son bras et l'embrassa sur la joue.

- Voyons si les dauphins sont encore ici !

Une femelle vivait dans le voisinage avec son petit depuis plus d'une semaine maintenant. Il semblait presque que les animaux recherchaient la compagnie humaine. Ils étaient sans aucun doute des êtres intelligents.

Dès que les obturateurs se furent entièrement ouverts, Magda montra un sourire radieux et pointa un doigt vers l'océan.

- Po-chon, dit-elle à nouveau.

Toïber rit.

- Oui, ma chérie, il y a beaucoup de poissons là-dehors. Et tes amis sont également encore ici. Mais les dauphins sont des mammifères, pas des poissons.

Les deux cétacés nageaient avec élégance devant la grande fenêtre, montant et descendant, puis ils disparurent avec des mouvements puissants de leur queue.

Un peu plus loin, un calmar géant palpitait dans différentes couleurs et essayait de s'adapter à son environnement. Un acte inutile pour le céphalopode, puisqu'il s'était posé sur l'un des nombreux panneaux publicitaires sous-marins.

Toïber rit de nouveau et serra sa petite fille fermement sur sa poitrine. Elle, comme lui, était née à l'intérieur d'une ville aquatique et pouvait se considérer comme une vraie Mariner.

Beaucoup de personnes étaient nées et avaient été élevées dans ces nouvelles demeures, elles étaient fières de cette dénomination. Les dangereux rayonnements U.V. ne pouvaient pas leur nuire et les mondes océaniques fournissaient d'abondantes occasions pour le plaisir de chacun. Il y avait là un univers entier à explorer.

Soudain, une ombre tomba du haut de la fenêtre et il recula. Le calmar lui-même se recroquevilla dans une petite niche.

- Ici Arkroïd. Un Grand Blanc menace encore, là dehors. (Toïber émettait un avertissement aux autorités par l'intermédiaire de son communicateur de poignet.) Envoyez la police et chassez-le hors de la ville, puis activez la barrière anti-requin ! Les publicités colorées semblent l'attirer, expliqua-t-il au fonctionnaire, ajoutant avec un soupir : aussi bien que gâcher la beauté de la vue sous-marine. Je souhaite vraiment que nous puissions nous débarrasser d'eux !

Sa fille regardait fixement.

- Grand mauvais po-son, Papa !

- N'oublie jamais, les Blancs sont protégés ! (Et il ajouta :) Il ne faut pas les tuer, à moins qu'ils ne représentent clairement un danger pour un citoyen.

Arkroïd lança un dernier regard au monde sous-marin et ramena ensuite sa petite fille dans son lit.

- Papa doit quitter la ville aujourd'hui pour aller à la surface, ma chérie. Mais je te promets que je te rapporterai quelque chose de joli.

Il fit courir sa main dans ses cheveux blonds et baissa la lumière. Peu de temps après, la petite fille était endormie.

La ville d'Aqua palpitait d'une intense vie sous-marine. Des planeurs à turbine étaient garés dans les nombreux ports et les grands panneaux-réclame et signaux publicitaires attiraient non seulement les visiteurs intéressés, mais également les innombrables espèces de poissons.

Un groupe de raies Manta passa au-dessus de la ville à distance tandis que du côté opposé de la cité, un collecteur de plancton se déplaçait lentement.

L'approvisionnement alimentaire des Mariners consistait en grande partie en suppléments dérivés de ces microorganismes et des algues traitées, réduisant leur dépendance à l'égard du blé et des produits céréaliers des serres chaudes lunaires. Les biomasses de l'océan fournissaient la majeure partie de leur nourriture.

La ville d'Aqua couvrait une surface d'à peu près vingt kilomètres carrés, avec de petites banlieues aux abords. Excepté les centres de transformation des produits alimentaires à l'environnement sûr, aucune usine lourde n'était autorisée en périphérie ou à l'intérieur des cités sous-marines. Tous les complexes industriels avaient été installés

en orbite autour de la Terre ou de la Lune.

Notre monde est devenu une planète résidentielle et de vacances. De grandes régions s'étendent, nues et inhabitables. L'Antarctique perd toujours des masses de glace, enrichissant l'Atlantique sud avec de l'eau douce, influençant le climat global et les courants océaniques. Il est triste de penser que les vastes déserts de l'Amérique du Sud et de l'Australie étaient par le passé vivants et verts.

Toïber Arkroïd interrompit ses réflexions et orienta son planeur dans le jet principal de l'itinéraire sous-marin qui le mènerait directement en Crète, où un véhicule extérieur de la flotte de l'Union l'attendait.

Arkroïd vit les lumières de la ville d'Aqua disparaître derrière lui dans la noirceur de la mer Méditerranée. Ce n'était qu'à contrecœur qu'il quittait sa demeure sous-marine pour les affaires extérieures. Cette cité était sa maison ! Ses pensées restaient avec sa famille.

Je suis un Mariner. J'aime vivre dans les océans. Magda fait partie de cet environnement. Je ne peux pas l'imaginer vouloir jamais s'établir sur la surface, pensa-t- il, et il sourit. La vie originelle est venue des profondeurs et maintenant, elle revient à son berceau. Les règlements politiques de l'Union ressemblent presque à un cycle naturel.

À partir du moment où le pilote automatique s'assura du voyage vers la Crète, Arkroïd prit le temps d'observer son environnement immédiat.

Le nombre de personnes vivant dans Aqua et les autres villes sous-marines doublera en quelques années, réfléchit-il. Plusieurs compagnies se sont adaptées aux besoins des gens qui ont voulu demeurer sur les fonds océaniques et fabriquent et livrent des logements aquatiques sous pression, faciles à installer et abordables financièrement.

Nous en sommes arrivés à un point où, virtuellement, l'entretien gratuit des véhicules à turbines sans carburant sera offert aux nouveaux émigrants dans les villes sous- marines.

Nous voyons davantage de vagues massives de migration de la surface vers les océans, que vers Mars ou la Lune.

Arkroïd comprenait les raisons de l'implantation au-dessous de la mer, bien qu'il soit

un partisan et un réel défenseur de la colonisation du système solaire.

Il n'y a plus de frontières, pensa-t-il. L'humanité voyage dans l'espace, vit sur le fond des océans et, un jour, explorera d'autres mondes. Les cicatrices sur la Terre guériront et notre planète bleue se transformera en Paradis. Peut-être est-ce cette vision qui avait été suggérée dans les vieilles écritures ? L'humanité ne doit-elle pas rechercher le Paradis sur le plan divin plutôt que de tenter de le créer par elle-même, ici sur Terre où tout a commencé ?

Toïber Arkroïd ne prêtait allégeance à aucune croyance, mais les prophéties contenues dans les écritures sacrées de la plupart des religions reflétaient beaucoup de sa propre vision personnelle.

Lentement, l'environnement devint plus lumineux tandis qu'un groupe de méduses passait au-dessus de la verrière de son planeur.

En approche de la surface, pensa Arkroïd.

Avec les leçons apprises de l'exploration des océans, l'humanité avait pu, avec le temps, contrôler les besoins d'égalisation des pressions pour des véhicules spécialement conçus, permettant des transferts entre les habitats en profondeur et la surface sans effets négatifs sur le corps ou l'esprit.

Les planeurs à turbine possédaient des systèmes intégrés qui, automatiquement et sans action apparente, égalisaient la pression aussi bien sur le chemin vers la surface que vers les fonds océaniques.

Toïber Arkroïd était un Mariner et n'avait pas vraiment besoin de technologie de décompression.

Nous nous sommes déjà adaptés à notre nouvel habitat. Peut-être est-ce une capacité dont nous, les humains, sommes équipés depuis toujours ? considéra-t-il.

Arkroïd se rappela les dauphins qui nageaient devant sa fenêtre. Ces animaux intelligents n'étaient pas des poissons non plus, mais des mammifères qui, par le passé, avaient marché sur le sol de la planète puis étaient revenus aux océans pour des raisons inconnues.

Pendant que le véhicule à turbine perçait la surface et que le toit se retirait lentement, les yeux sensibles d'Arkroïd furent aveuglés par le soleil. Le Mariner loucha et tira son chapeau pointu plus bas au-dessus de son visage. Il devait se protéger de la lumière vive. Deux hommes de son personnel l'attendaient au dock et vinrent à sa rencontre pendant qu'il prenait pied sur la jetée.

Arkroïd fit un geste négatif de la main.

- Lasky et Demopolos, combien de fois dois-je vous dire que je n'aime pas cette attitude militaire ? Décontractez-vous ! Aidez moi plutôt avec mes bagages.

Il dirigea son pouce au-dessus de son épaule vers la carlingue ouverte de son véhicule sous-marin.

- C'est Demopulus, Chef, répondit son assistant avec une large grimace. Bienvenue en Crète, Monsieur, votre limousine vous attend.

Arkroïd afficha un visage comme s'il avait été victime d'une rage de dents.

- Demopulus, je le jure, vous ferez un tour sur le fond de l'océan sans combinaison si vous essayez à nouveau de vous moquer ou de vous adresser à moi avec des « Monsieur ».

Il n'y avait naturellement aucune limousine, mais un véhicule tout-terrain à six roues de la Flotte Spatiale. Les deux officiers étaient censés emmener Arkroïd à une réunion qui se tenait à Khania.

Ce dernier arbora un sourire forcé.

- Pas aussi confortable qu'une limousine, mais cela suffira.

Lasky grimaça et prit le bagage.

- Chef, nous avons reçu un appel prioritaire de la flotte avant que vous n'arriviez. Ils veulent que vous les contactiez au plus vite.

Toïber Arkroïd regarda brièvement le bipeur à son poignet. Il l'avait placé sur « non disponible » et vit que l'amiral Hayes avait essayé de le joindre. Le Ministre de l'Espace, en personne ! Quelque chose d'important devait s'être produit !

- Où est le terminal de réseau sécurisé le plus proche ? demanda-t-il rapidement.

- Nous avons une ligne équipée à l'intérieur, répondit Demopulus.

Arkroïd acquiesça d'un geste bref et courut au véhicule.

L'inquiétude marquait le visage du ministre pendant qu'il donnait les nouvelles. Les mots tombaient en vrac et sa voix était instable. L'homme était aux abois.

- Un objet volant inconnu a surgi près de Saturne et se dirige vers la Terre ! Le radar de Triton l'a soudainement capté - comment est-il parvenu si profondément dans le Système, nous ne le savons pas. Il est juste apparu d'un coup ! Day dit que ce doit être délibéré, qu'ils voulaient être vus, ils veulent que nous sachions qu'ils viennent pour nous ! L'engin doit s'être approché sous un genre de bouclier furtif, ainsi nous ne pouvons même pas dire de quel objet de Kuiper il est venu.

Arkroïd put sentir ses pulsations cardiaques jusqu'aux racines de ses cheveux.

- Pensez-vous que c'est un navire globuster, Amiral ?

Le ministre se rapprocha de la caméra.

- Qu'est-ce que cela pourrait être d'autre ? Ils sont restés tranquilles depuis que Quaoar a été détruit. Même leurs transmissions ont diminué jusqu'à un minimum. Quelque chose se trame là-dehors et ça me rend malade de ne pas savoir de ce qu'ils sont en train de nous préparer. Maintenant, je crains que nous ne soyons sur le point de le découvrir dans la douleur !

- Je vous comprends parfaitement, Monsieur, mais que puis-je faire à ce sujet ?

Son interlocuteur s'éclaircit la gorge.

- Annulez vos rendez-vous en Crète et rejoignez la station orbitale V. Certains de vos collaborateurs sont déjà sur place. Si les Globusters ont commencé les hostilités contre nous, nous devrons être prêts.

- Avez-vous lu le rapport du commandant Ivanova, Amiral ? Elle ne pense pas que les Globusters soient des envahisseurs, elle dit qu'ils se comportent davantage comme des subalternes ou des serviteurs avec des ordres jusqu'ici trop imprécis.

Hayes toussa.

- Naturellement que je l'ai lu ! Cependant, si un de leurs navires s'approche de la Terre par-delà la ceinture d'astéroïdes, je considérerai ça comme un acte hostile. Nous nous sommes attendus à une agression depuis que nous avons envoyé Quaoar en enfer !

Arkroïd comprenait. Un unique vaisseau globuster suffirait pour lancer une attaque en représailles contre la Terre et causer des ravages planétaires absolus. Leur technologie était tout simplement bien trop supérieure.

- Très bien, Monsieur, je me rends directement au port spatial crétois et rejoindrai mes hommes en orbite dans environ trois heures. Quels sont vos plans si le vaisseau continue sur son cours actuel ?

Le ministre fronça les sourcils.

- Si le bâtiment arrive trop près, alors nous essayerons de le repousser avec tout ce que nous avons. Nous ressortirons le vieil arsenal.

Arkroïd devait avoir mal entendu.

- Amiral... comment ? Ces armes ont été proscrites et stockées à l'écart par ordre du Parlement de l'Union. N'ont-elles pas été enterrées dans une mine de sel quelque part en Europe, scellée avec de la roche liquide ? Comment pourriez-vous même parvenir jusqu'à elles... non pas que je dise que vous devriez !

Le ministre inclina la tête.

- Elles y étaient. Une fois que nous avons compris la menace des Globusters, elles ont été descellées et préparées à nouveau. Les armes sont à notre disposition sur simple demande !

Hé bien, cela n'a pas pris longtemps, pensa Arkroïd. L'humanité n'a pas renoncé à ses jouets destructifs aussi facilement que nous le pensions. Il ne cacha pas ses sentiments, ce qui n'échappa pas à l'attention du ministre.

- Écoutez, je n'aime pas plus ceci que vous. Si j'avais eu quelque chose à dire à ce sujet, il y a bien longtemps que nous aurions jeté tout ça dans le Soleil. Mais je ne suis pas pour autant mécontent de les avoir, maintenant que nous avons besoin d'elles !

Arkroïd secoua la tête.

- Je ne le crois pas ! Utiliser ces armes alors que personne n'en connaît les résultats ! Elles pourraient retomber sur Terre. Nous n'échangerions alors qu'un genre de dévastation pour un autre !

Les yeux du ministre s'agrandirent, durs et un peu distants.

- Ne soyez pas naïf, Arkroïd ! Le système solaire est entouré par ces créatures, et si l'on se base sur toutes leurs actions précédentes, elles n'ont rien de bon à l'esprit. Nous n'avons pas de flotte spatiale armée... Nous devons nous défendre d'une manière ou d'une autre.

- Vous savez parfaitement bien que l'Union a décidé son réarmement, argumenta Arkroïd, mais l'amiral n'écoutait pas ; il semblait réciter ces mots par cœur, comme s'il ne les avait pas tout à fait crus lui-même.

- Oui, je suis au courant. Mais nous n'en sommes encore qu'à l'étape initiale. Nous ne pouvons pas espérer de vaisseaux aptes au combat avant des semaines. Ouvrez les yeux, voyons... Nous devons employer ce que nous avons jusqu'à ce que les nouveaux bâtiments soient prêts. La survie de l'humanité est en jeu !

Arkroïd comprenait très bien la situation et une crainte non définie monta en lui. Ses épaules s'affaissèrent. Il se sentit vaguement désillusionné ; il avait cru que les hommes avaient laissé leur violence derrière eux. Maintenant, ils ne semblaient que trop désireux de renouer avec leur passé.

- Qu'attendez-vous de moi, Monsieur ? répondit-il.

Les yeux mornes de Hayes glissèrent brièvement de l'objectif.

- Toïber, je sais que votre département n'a jamais été pris au sérieux. Cette fois, votre connaissance, votre formation et votre expérience sont ce que nous avons de mieux. Je vous veux sur place si nous en venons aux hostilités avec le navire globuster. Vous devez pouvoir intervenir, donner des conseils, négocier ou coordonner la défense de la Terre. Vous êtes notre expert en aliens, Toïber !

La défense de la Terre ! Des frissons glacés coururent le long de sa colonne vertébrale. Il pensa à sa famille dans la ville d'Aqua, assise autour de la table du petit déjeuner, sans

méfiance !

Expert en matière d'aliens ! Il y a seulement huit êtres humains ayant vu un extraterrestre, et je ne suis même pas l'un d'eux !

- Je partirai aussitôt que possible pour la station orbitale V. Pouvez-vous me réserver un planeur atmosphérique ? Cela irait plus vite. Je ne devrai pas attendre l'autorisation de décoller de Port Crète.

- Considérez que c'est fait, annonça le ministre. Essayez de tirer le meilleur de la situation. Nous serons en contact !

Toïber Arkroïd inclina la tête et déconnecta l'émetteur.

Tout ce qu'il pouvait penser, c'était : Il faut vraiment être motivé... Je peux être sur le point de rencontrer mon Waterloo !

Rapport de l'avant-poste de surveillance spatiale, la lune de Jupiter Io :

Le vaisseau alien a croisé l'orbite de Jupiter et se dirige vers la Terre. Vitesse : trente pour cent de celle de la lumière. Toutes les tentatives pour arrêter ou intercepter l'intrus ont échoué. Les messages radio demeurent sans réponse. La classe du navire est inconnue, mais il ne semble pas être profilé comme le vaisseau globuster précédent. Ce doit être un nouveau type de bâtiment. L'avant-poste de radars spatiaux dans la ceinture des astéroïdes assumera désormais les fonctions de surveillance.

Arkroïd regardait par le hublot tandis que l'île de Crète et la mer Méditerranée devenaient de plus en plus petite puis se perdaient sous les nuages cotonneux. Les planeurs atmosphériques étaient d'élégants avions, admirablement construits, qui étaient capables d'atteindre les minces couches externes de la stratosphère avec le minimum d'énergie.

Ils étaient basés sur les vieux principes du Zeppelin, raffinés et perfectionnés par la technologie du XXIème siècle.

L'hélium et les chambres remplies d'argon leur donnaient leur impulsion

ascensionnelle. Au-dessus de quinze mille mètres, les planeurs repliaient leurs ailes et devenaient de parfaits vaisseaux de croisière. Le système de propulsion, rempli de combustible de fusion, conduisait l'élégant bâtiment à des altitudes jamais atteintes par des moyens plus anciens. En bordure de l'atmosphère, la motorisation ionique était enclenchée, poussant le planeur en orbite et transformant l'avion en vaisseau spatial.

Alors qu'ils parvenaient jusqu'au vide sidéral, les étoiles commencèrent à être visibles, tandis que la douce teinte bleue du ciel était remplacée par la noirceur de l'infini.

Je quitte mon environnement, échangeant la sûreté d'une atmosphère pour le froid mortel de l'espace, pensa Arkroïd en lui-même. Alors il réalisa que les habitants de surface résidant sur la terre ferme devaient ressentir la même chose en visitant son domaine sous-marin.

En premier, seuls les objets les plus lumineux devinrent visibles, puis de plus en plus d'étoiles immobiles et finalement la Voie Lactée, s'étendant comme un bracelet à travers le ciel, avec ses milliards d'astres.

Arkroïd savait que la section de galaxie qu'il observait était seulement une vue oblique dans le plan horizontal principal de cette dernière. Néanmoins, il ressentit l'attraction historique des étoiles et comprit les émotions des légendes et des conteurs des générations antiques. Andromède, Orion, Pégase... Les vieux mythes qui s'étaient manifestés dans les constellations, inoubliés et encore si beaux. Arkroïd avait longtemps admiré la Lune qui, comme toujours, brillait sur la Terre. Elle était devenue plus lumineuse qu'elle ne l'avait été quelques siècles auparavant, ses nombreuses serres chaudes reflétant la lumière du soleil plus intensément que sa surface seule ne pourrait jamais le faire.

Désormais, le satellite était visible de jour comme de nuit depuis la Terre.

- Est-il vrai que les Mariners ont des ouïes et respirent sous l'eau ?

Surpris, Arkroïd se retourna et plongea son regard dans les yeux bleus d'une petite fille qui venait juste de le tirer par la manche.

L'hôtesse, probablement sa mère, était évidemment embarrassée.

- Je suis vraiment désolée, Monsieur. Cassiopée ne comprend pas ce qu'elle dit. Nous ne voulions pas vous offenser.

Arkroïd sourit à la petite fille.

- Tout va bien, il n'y a pas de mal, dit-il en s'adressant à la mère puis, se tournant vers l'enfant : Ton nom est Cassiopée ? lui demanda-t-il tandis qu'elle essayait de se cacher derrière les jambes de sa mère.

L'hôtesse la prit par la main.

- Je l'emmène à mon travail de temps en temps. Elle est très futée et amoureuse des étoiles, mais parfois elle est juste un peu indiscrète.

Arkroïd cligna de l'œil à la fille.

- Puisque tu me l'as demandé... Non, nous n'avons pas d'ouïes, mais ce serait bien s'il en était ainsi. Nous pourrions nager et plonger dans les océans sans réservoirs à oxygène.

Cassiopée était maintenant complètement cachée derrière sa mère et l'employait comme bouclier quand elle répondit :

- Mais tous mes amis disent que les Mariners sont différents.

Arkroïd éclata de rire.

- Ils n'ont pas totalement tort. Nos yeux sont plus sensibles parce que nous vivons la majeure partie du temps sur le fond des océans. Notre sang peut maintenir plus d'oxygène et nous pouvons plonger plus longtemps et plus profondément que les personnes qui vivent à la surface, mais c'est tout.

L'hôtesse sourit, toujours un peu embarrassée, et ramena sa fille à son siège. Arkroïd tourna la tête et regarda son reflet grimaçant dans le verre du hublot extérieur. Il ne pouvait pas s'empêcher de penser à Magda, l'attendant dans sa maison sous-marine.

Profondément plongé dans ses cogitations, il regarda la planète au-dessous. L'heure de vol fondit comme neige au soleil.

Un bijou bleu rempli de vie, pensa Arkroïd tout en observant la Terre. Mais pour combien de temps ?

Une annonce par le pilote interrompit ses pensées.

- Nous arriverons à la station orbitale V dans dix minutes. Veuillez vous préparer pour la manœuvre d'amarrage, rappelez-vous l'environnement à pesanteur zéro. Nous serons heureux de vous aider.

Un grand nounours dérivait vers Arkroïd pendant que le pilote faisait son annonce. Il appartenait probablement à Cassiopée.

Un environnement à pesanteur zéro ! pensa le responsable du D.A.E., sortant de sa rêverie, et il resserra sa ceinture.

Rapport du système spatial de surveillance de la ceinture des astéroïdes :

Le vaisseau étranger maintient sa course vers la Terre, passant à moins de cinq cent mille kilomètres de cette station. Vitesse sans changement. Le radar indique une coque brouillée et dissymétrique. Le système de propulsion est jusqu'ici indéterminé. Des transmissions radio codées ont été reçues, difficiles au début à déchiffrer mais les ordinateurs les ont maintenant décryptées. Il s'agit d'un message identique exprimé dans quatre langues différentes : arabe, mandarin et espagnol ; le dernier idiome semble être un dialecte antique. Impossible de l'identifier et de le traduire pour l'instant. Nous enverrons des copies pour que les linguistes de la Terre l'analysent.

Texte des messages comme suit : « Scorch demande assistance en approche du comptoir commercial ! »

Arkroïd fut accueilli dès son arrivée et immédiatement escorté à la section en rotation de la station spatiale. Il y trouva des membres de son équipe qui l'attendaient. La longue partie mobile de deux cents mètres contenait huit docks d'amarrage identiques destinés aux planeurs et vaisseaux sidéraux. Ces sections étaient gardées sous pesanteur zéro ; les nouveaux venus qui n'avaient jamais été hors de la Terre avaient besoin d'une formation poussée pour pouvoir se déplacer alentour. Le transport jusqu'à la section rotatoire était réalisé par des plateformes sur lesquelles les équipages ou les visiteurs étaient maintenus en place par des bottes magnétiques. La station spatiale proprement dite était un cylindre d'un kilomètre de longueur positionné en orbite géostationnaire au- dessus de l'Océan Atlantique.

En faisant tourner la section principale, la pesanteur artificielle était produite comme sur les vaisseaux spatiaux de la flotte. Plusieurs niveaux avaient été arrangés l'un au- dessus de l'autre, dont les planchers faisaient face à la coque externe. Ses habitants réguliers étaient accoutumés à la vie à l'intérieur d'un énorme carrousel, mais les nouveaux venus avaient besoin de plus de concentration pour s'orienter. Des distributeurs de sacs gratuits pour la maladie de l'espace étaient situés dans toute la section. Arkroïd avait été plusieurs fois en apesanteur. Il se réadaptait rapidement avec seulement une impression mineure de déséquilibre dans ses canaux d'oreille.

- Scorch ? Est-ce censé être une plaisanterie ? demanda Arkroïd, comme il entrait dans le central.

Sa remarque était inutile. Il pouvait lire le sérieux sur les visages des gens.

Un aide du commandant de la station lui remit une mémo-tablette contenant des données holographiques.

Arkroïd le prit. Il lut le message et étudia l'image brouillée du vaisseau spatial inconnu près du texte.

- Il demande de l'aide pour voler jusqu'à une certaine destination, mais où... ? interrogea-t-il, étonné.

- Eh bien, cela peut clairement être trouvé dans le rapport, intervint Sammy Atkins.

Ce dernier était un afro-américain qui était toujours un peu impulsif dans ses commentaires, mais en revanche un excellent psychologue. Arkroïd avait travaillé avec lui sur un projet parallèle appelé : Psychologie Extraterrestre. Ils avaient créé une discipline totalement nouvelle impliquant des études comportementales sur des formes de vie étrangères, au temps où l'existence des aliens était encore discutable. Leur premier vrai sujet d'étude avait naturellement été les Globusters.

- Le visiteur vole vers un comptoir commercial ; ergo, il veut commercer et échanger

avec nous ! Quoi d'autre ?

Arkroïd regarda les visages satisfaits de son équipe.

- Fichu Atkins... Vous avez toujours toutes les réponses. Pouvez-vous me dire, alors, qui et quoi est exactement ce Scorch, et en particulier qui l'a invité ici ? Ah, et si vous savez quel comptoir commercial il recherche, ce serait gentil aussi.

Atkins afficha un visage rayonnant.

- Évidemment, notre ami est un extraterrestre, mais pas un Globuster. Jusqu'ici, toutes les tentatives de communiquer avec ces derniers ont échoué. Ceci ne correspond pas à leur profil de caractère.

Toïber Arkroïd acquiesça lentement. Il était stupéfié de la rapidité avec laquelle les humains semblaient s'être adaptés à la réalité d'êtres extraterrestres autour d'eux. Si Atkins était en mesure de blaguer dans une situation pareille, alors il savait qu'il avait les personnes adéquates dans son équipe.
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Si un mois plus tôt, un message alien avait été reçu d'un vaisseau spatial étranger approchant de la Terre, la panique et l'excitation s'en seraient suivies. Un tel fait était à présent calmement accepté et les gens spéculaient sur la nature de celui qui venait cette fois leur rendre visite. Arkroïd nota cependant qu'Atkins était le seul de l'équipe à prendre la situation à la légère. D'autres membres du groupe avait manifestement été rendus nerveux par la réponse de Sammy.

Il est aussi curieux et tendu au sujet de cette rencontre que je le suis, se dit Arkroïd.

- Vous pensez que c'est un nouveau contact ? Sans rapport ? Pourquoi Scorch apparaît- il précisément maintenant ? demanda-t-il.

Sammy Atkins descendit du bord de la console principale de commande sur laquelle il s'était assis.

- Il est pareil à ces démarcheurs qui appellent votre communicateur et agacent tout le monde. Ils apparaissent toujours aux moments les plus inopportuns, comme quand vous essayez de vous asseoir et de vous détendre, ou de dîner en famille.

Arkroïd fronça les sourcils.

- En d'autres termes... par hasard ? Est-ce que l'un d'entre vous a une meilleure idée ? Est-ce que c'est un stratagème ? Quelqu'un joue-t-il avec nous ?

Puisque personne ne répondait à la question d'Arkroïd, Sammy Atkins continua.

- Chef, vous voulez dire que quelqu'un qui peut construire un vaisseau plus rapide que ce que la flotte n'a jamais possédé débarque simplement dans notre système pour nous serrer la main ?

- Exactement ! Je veux rencontrer ce génie et parvenir à mieux le connaître ! Bon alors, si ce n'est pas une plaisanterie et probablement pas un Globuster, soupira Toïber Arkroïd, que savons-nous encore sur ce navire étranger ?

Un spécialiste en systèmes demanda la permission de parler.

- L'appareil est incroyablement rapide, il utilise un mode de propulsion inconnu, ne révèle pas son véritable aspect et se dirige vers la Terre. Le visiteur peut également tromper le radar longue distance. Nous ne l'avons détecté qu'au moment où il l'a voulu. Le navire ne semble pas être très grand... peut-être quarante mètres.

Il y eut un brouhaha soudain de voix tandis les gens dans la pièce commençaient à discuter du rapport, mais Arkroïd les interrompit immédiatement.

- Alors, avons-nous en fait affaire à quelqu'un que nous n'avons jamais rencontré ? Cela ne pourrait-il pas être un tour des Globusters ? Ce bâtiment pourrait être une bombe volante !

- Heu, Chef, à propos de bombe... Vous êtes censé entrer en contact avec l'amiral Hayes immédiatement. Je suppose qu'il prépare son antique arsenal de fusées, jeta Atkins, nonchalamment.

Arkroïd pâlit.

- J'ai besoin d'une communication avec le quartier général de la flotte, maintenant ! Nous devons leur parler avant qu'ils ne provoquent une catastrophe !

Le vieil arsenal contenait d'innombrables systèmes d'armements. Ils avaient été interdits à la fondation de l'Union Solaire et scellés pour rétention, pourtant un grand nombre existaient toujours, préservés pour des raisons inconnues.

L'amiral avait laissé sur le communicateur d'Arkroïd des images du site prises depuis l'espace, quelque part près de San Aquisto. L'endroit réel de l'emplacement du dépôt était top-secret. Il put voir plusieurs sites de lancement sous-marins avec de minces pas de tirs et des missiles semblables à des torpilles.

- Les vieilles armes sont réactivées et nous pouvons les déployer à la demande lorsque nous en aurons besoin, dit l'amiral. Les composants de commande électroniques sont périmés, mais ils fonctionneront assez bien pour arrêter le vaisseau spatial étranger avant qu'il n'atteigne la Terre.

Arkroïd ne cacha pas sa colère.

- Je ne peux pas croire que vous ayez toujours l'intention de lancer ces choses contre notre visiteur ! Vous nous tuerez tous et briserez d'un coup la chance de toute une vie !

- Donnez-moi une bonne raison de ne pas le faire ! répondit Hayes. La situation dicte notre action sans ambiguité. Les Globusters veulent nous annihiler !

- Amiral, ceci n'est pas un Globuster en approche de la Terre ! Le bâtiment ne ressemble même pas au vaisseau en forme de lentille que nous avons rencontré sur

Quaoar ! L'étranger a clairement demandé la permission et de l'aide !

- C'est un intrus et un agresseur ! maintint l'officier avec brusquerie.

- C'est un visiteur et nous le traiterons en tant que tel ! Cessez les préparatifs de lancement. L'utilisation de ces armes est irresponsable et démente !

L'amiral donna l'impression de réfléchir, puis détourna la tête, comme s'il écoutait quelqu'un dans la pièce.

- Arkroïd, il semble que le Sénat de l'Union vous fasse davantage confiance que moi. On m'a dit de suivre votre conseil. Vous êtes manifestement parvenu à impressionner quelques membres de l'assemblée, mais n'oubliez pas contre quoi vous vous battez. La sécurité de la population est de ma responsabilité ! Si l'étranger semble attaquer ou s'il dévie d'un degré de la trajectoire qu'il a reçue, je l'enverrai en enfer sans y repenser à deux fois. Est-ce que c'est clair ? Les membres du Sénat ont été déplacés dans un endroit sécurisé. Cela ne prendra pas longtemps pour que les médias sentent la fumée. Pensez bien à ce que vous êtes sur le point de faire, c'est maintenant de votre seule responsabilité.

Avec ces mots, l'amiral coupa la communication.

Pâle, Arkroïd se détourna de l'écran.

- Atkins ! hurla-t-il d'une voix rauque, puis il se racla la gorge.

- Ici, Patron ! répondit tout de suite le psychologue.

- Informez-moi quand le navire aura croisé l'orbite de Mars, ou s'il transmet d'autres messages. Nous essayerons alors d'établir immédiatement le contact... et cessez de m'appeler « Patron » ! ajouta-t-il avec irritation.

- Monsieur, nous avons reçu un rapport du système de surveillance, pendant que vous parliez avec l'Amiral. L'étranger ralentit avec des valeurs dont nos experts peuvent seulement rêver.

Arkroïd avala avec difficulté tandis qu'Atkins lui remettait le message.

- Ce que j'aimerais savoir, c'est comment nous allons l'aider à trouver son prétendu comptoir commercial.

- C'est facile, répondit son assistant, toujours avec insolence. Dirigez le navire ici, vers la station orbitale V ! Vous devez mourir d'envie de rencontrer le gars... Pas vrai ?

- Naturellement, Sammy ! Informez l'équipage et préparez-les en conséquence. Je veux voir une réception disciplinée quand notre visiteur arrivera. Surtout pas d'erreur !

- Qui... Moi, Monsieur ?

Toïber grimaça comme un petit garçon.

- Qui d'autre, Sammy ? Vous êtes le psychologue ! Il est l'heure de mettre vos talents en action !

Atkins soupira, mais se tint près. Son esprit agile pensait déjà à la manière de préparer l'équipage à l'accueil du premier visiteur extraterrestre.

Le vaisseau spatial du visiteur s'approcha avec précaution, faisant attention à éviter des manœuvres qui pourraient être mal interprétées.

- Il semble avoir l'expérience des premières rencontres. Il doit savoir que quelqu'un a son pouce près du bouton rouge, commenta Atkins.

Il sautait presque à cloche-pied avec une excitation évidente.

Arkroïd observait l'étrange véhicule pendant qu'il se rapprochait davantage.

Si Hayes lance les missiles maintenant, il anéantira la station V, pensa-t-il en lui- même avec un goût désagréable dans la bouche. Je me demande s'il ne considérerait pas cela comme une perte acceptable ?

Depuis que l'étranger était arrivé sur l'orbite terrestre, les personnes sur la station pouvaient mieux voir le vaisseau. Il était maintenant établi que le navire possédait certains moyens avancés d'antidétection contre les balayages optiques et les radars.

De telles technologies n'étaient connues des chercheurs humains qu'en théorie, ou bien en science-fiction. Ils avaient fait des expériences avec des principes proches, mais n'avaient pas encore pu en tirer une utilisation pratique.

Ce qui était visible du navire ne semblait pas du tout menaçant. Il était d'une conception simple, plus similaire à une pyramide à degrés, comme celles construites par les Mayas, qu'à toute autre chose. Sa taille n'excédait pas quarante mètres tandis que la longueur d'arête de la base carrée en mesurait environ trente-cinq.

Arkroïd réfléchit et il lui sembla que les niveaux et les modules étaient de différentes origines, associés conjointement, presque au hasard, pour composer le navire. Des superstructures pareilles à des tours, des antennes saillantes et des petites plates-formes étaient rigidement soudées ensemble à sa surface.

Conception asymétrique ; d'une certaine façon, elle me rappelle quelque chose, pensa Arkroïd.

Il ne distinguait que vaguement ce qui devait être la poupe. Le système de propulsion du bâtiment ne ressemblait pas à ceux employés par les vaisseaux de l'Union. La seule chose qui s'y rapprochait peut-être était un champ de force annulaire bleuâtre. Il écarta cette idée en tant que pure spéculation. Ce pouvait être n'importe quoi. Heureusement, ils en sauraient bientôt plus.

La proue présumée était enveloppée par un champ de scintillement, presque comme un mirage, qui semblait projeter son image à un mauvais endroit. Du moins, sa localisation sur le radar ne correspondait pas au visuel.

Aucune section rotative, pas de système visible de propulsion, mais il vole ! Ils doivent avoir une gravité nulle à bord, pensa Arkroïd.

Il doutait de ses propres évaluations. Personne ne connaissait quoi que ce soit sur les concepteurs du navire. Il ne ressemblait pas à un produit de technologie supérieure, mais il l'était évidemment.

Arkroïd écarta la possibilité que ce soit un type quelconque de vaisseau globuster. Tout ce que nous savons sur les Globusters indique qu'ils rechercheraient une confrontation directe et non pas une quelconque ruse. Alors pourquoi avons-nous soudainement toutes ces rencontres actuellement ? Pourquoi ce Scorch s'adresse-t-il à nous dans quatre langages terrestres différents ?considéra Arkroïd.

- Quelqu'un a-t-il trouvé ce qu'est cette dernière langue ? chuchota-t-il à l'un de ses équipiers.

L'homme se retourna et sortit de la salle, essayant d'obtenir cette information.

Comme le visiteur arrivait plus près des compartiments d'amarrage, il marqua un arrêt relatif par rapport à la station et patienta. Le commandant du navire étranger attendait manifestement des instructions.

Le directeur du D.A.E. abaissa le microphone articulé devant sa bouche et commença à parler.

- Ici Toïber Arkroïd. Bienvenue sur la station terrienne orbitale V, dans le territoire de l'Union Solaire. Veuillez tenir votre position puis, dès que vous les verrez, suivre les indicateurs lumineux qui vont vous indiquer où accoster.

Cela ne prit pas deux secondes et une réponse fut reçue, mais personne dans la pièce ne pouvait comprendre la langue. Arkroïd écouta le message et se tourna vers son équipe.

- Quel idiome est-ce là ? Trouvez le immédiatement et envoyez-moi un interprète ! ordonna-t-il.

Le visiteur, cependant, était plus rapide et un instant plus tard, une voix forte et fluide, s'exprimant en espagnol, inonda les haut-parleurs du central de commandement.

- Cela signifie-t-il qu'il n'y aura aucune négociation d'amarrage ? demanda la voix. Pas de taxe de port, nada ? Ni devoir ou formalité d'entrée ?

Surpris, Arkroïd regarda les membres de l'équipe, qui en retour haussaient leurs épaules. Un aide lui remit une note. La quatrième langue était un vieil idiome indigène indien, lut-il. C'était du quiché, du parler maya !

Atkins se rapprocha et se signala à Arkroïd pour qu'il l'invite à une prise de contact. L'expression d'avertissement dans les yeux de celui-ci ne pouvait pas être masquée. Sammy inclina simplement la tête, il avait compris.

Tous les bureaux importants et le personnel militaire sur la Terre étaient témoins de cet événement. Arkroïd pouvait seulement imaginer le chaos dans les salles du quartier général de l'Union Solaire.

Atkins attendit le signal de son chef et jeta alors dans le microphone, s'exprimant dans

un espagnol impeccable.

- Ici parle le secrétaire du Président du Commerce, Arkroïd. Puisque c'est votre première visite à ce comptoir, nous écarterons les honoraires obligatoires. Encore bienvenue dans l'Union Solaire !

Le directeur du D.A.E. retenait son souffle. Atkins s'était exprimé intuitivement et il espérait que ce dernier avait fait le bon choix des mots.

Soudain, des bruits étranges sortirent des haut-parleurs du central de commande. Arkroïd n'avait aucune idée de ce qu'ils signifiaient. Sammy Atkins montra un geste d'impuissance. Puis Scorch répondit, jovial :

- Je suis très content ! Je peux à peine le croire. Par accident, je visitais de nouveau ce système et je constate que ses habitants se sont développés extrêmement bien. Et non seulement cela, ils sont également incroyablement généreux. J'espère juste que les informations sur vos avancées ne voyagent pas trop vite de par la galaxie, je ne voudrais pas vous mettre dans les ennuis avec la Guilde du Commerce ! Un comptoir sans tarif, sans aucun honoraire ? Oh non, ils n'aimeraient pas cela du tout !

Une autre série de bruits étranges suivit, responsables de la grimace d'Arkroïd.

- Oh, quelle importance ! Qui s'inquiète de ce que la Guilde du Commerce raconte ? Ces bureaucrates suceurs de sang gênent seulement le libre-échange dans la galaxie. Bâtards avides ! Oubliez que je l'ai mentionnée... oubliez qu'ils existent même.

Arkroïd lutta pour comprendre ce qu'il venait d'entendre.

Une guilde commerciale et le libre-échange dans toute la galaxie ? Quoi, la Voie Lactée ? Et qu'a-t-il voulu dire au sujet d'anciennes visites ? Ce n'est pas sa première ici dans le système solaire ?

Les assistants d'Arkroïd se tenaient comme statufiés. Leurs visages inexpressifs indiquaient qu'ils ne pouvaient pas en croire leurs oreilles.

- J'espère que nous pourrons trouver une base commune pour de bonnes relations commerciales... continua-t-il. Euh, qu'est-ce que je dis ? C'est évident ! Je peux à peine attendre pour voir votre station.

Les mots de Scorch se déversaient en cascade. L'étranger paraissait ravi par son accueil amical.

Atkins fit un pas à côté d'Arkroïd et chuchota :

- Il semble vraiment être un genre de commerçant et il essaye de nous passer de la pommade. Il prétend qu'il a été ici avant que... vous avez entendu ça ?

Le directeur du D.A.E. regarda son adjoint et inclina la tête en signe d'accord.

- Cela a dû être il y a très longtemps, Sammy. Nous ne trouverons aucun rapport d'une visite précédente. Oh, il y a des centaines d'OVNI non confirmés, mais s'il a commercé avec la Terre, nous le saurions !

Atkins regardait fixement derrière lui. Sans voix, il tira Arkroïd par la manche et inclina la tête pour observer l'écran.

Un tube flexible s'étendit du navire étranger et suivit avec précaution le long de la coque de la station orbitale. L'étrange pédoncule se fixa alors au sas indiqué.

- Scorch est amarré ! s'exclama une voix joyeuse dans les haut-parleurs. Je viens vous voir.

Le médecin spatial, le Dr. Edmond McCornagle, commença soudain à agiter les bras.

- Pour l'amour du ciel, Arkroïd, vous ne pouvez pas laisser entrer le visiteur dans la station sans une quelconque sorte de quarantaine ! Il y a trois cents personnes à bord. Et s'il portait des virus mortels, ou quelque chose de plus mauvais ? Nous aurions une épidémie et ne reverrions jamais la Terre.

Arkroïd comprenait, alors que McCornagle se détournait, le visage rouge et pincé.

- C'est le Président du Commerce qui parle. (Il s'adressait à Scorch.) Nous avons certaines réserves au sujet de l'échange des bactéries ou d'autres micro-organismes. Je pense que nous devrions prendre quelques précautions avant que vous n'entriez dans notre environnement.

- Rien à craindre ! Je suis équipé d'un Kardash, conformément aux règlements. Ce n'est pas la première fois que je traite avec des espèces différentes. Mes petites créatures restent avec moi et les vôtres avec vous. Ce serait une honte si l'une de mes mouches de peau se transférait sur vous. Non, je n'aimerais pas cela le moins du monde. Je viens maintenant.

McCornagle suait à grosses gouttes. Arkroïd l'ignora et donna rapidement des ordres.

Il reçut de l'un des techniciens une oreillette, lui permettant de rester en contact direct avec le central de commandement. Les officiels de la Terre suivaient par l'intermédiaire d'un traducteur, ce qui leur permettait de comprendre chaque mot échangé. Une unité stationnaire de surveillance, à l'intérieur du compartiment d'amarrage, fournissait un lien visuel parfaitement clair.

- Sammy, vous venez avec moi ! Le reste de l'équipe s'assure que les secteurs près de la zone de débarquement sont bien dégagés. Je ne veux voir personne là. Avez-vous des questions ?

Arkroïd se retourna et s'adressa aux hommes et femmes du central de commandement avant de partir pour le compartiment d'amarrage.

- Il n'y a pas de soucis à se faire, messieurs ! Il a son Kardash avec lui..., grinça-t-il.

Arkroïd et Atkins coururent vers le sas que Scorch avait choisi pour son entrée.

Au début, seulement une étincelle de conscience fusa, puis un flot d'énergie, apportant de nouveau la vie à son corps.

La vie ? Je suis une machine !... pourtant, je pense. Pourquoi ?

La conscience nouvellement réveillée forma ses premières idées claires.

Mon corps est une mécanique, néanmoins mon esprit est libre. Enfin libre ! Enfin ? Où suis-je allé ?

Des installations depuis longtemps au repos furent soudainement réactivées, alors que l'énergie palpitante reprenait possession de son corps.

Je n'ai pas d'yeux, pourtant je peux voir !

Des senseurs, des modules de balayage, des sondes et des palpeurs lui donnèrent une vraie image de son environnement. Que s'était-il produit ? Tout était d'une certaine manière familier et pourtant étrange pour lui. La configuration des étoiles différait clairement de sa dernière mémorisation ! Elles s'étaient décalées. Des centaines de milliers d'années devaient avoir passé depuis son précédent réveil, mais pourquoi était-il ici, à présent ? Cela pouvait attendre. La première question était : qu'était-il ?

J'ai été caché ici par les Créateurs. Ils ont une mission importante pour moi ! Mais pourquoi me suis-je réveillé maintenant ? Quel est mon devoir ?

Le Dormeur, soudain, se souvint et il réalisa. Le signal !

Sa conscience commença à accéder à d'antiques banques de données, ce qui l'aida à mieux comprendre qui il était. De plus en plus, ses sens se clarifiaient et ses souvenirs remontaient en surface.

Des sens ? Une machine ne possède pas de sens comme un être organique ! Néanmoins, le signal m'a atteint. Je peux penser ; donc, j'existe ! Il a arraché mon corps du sommeil profond. Rien n'aurait pu l'empêcher, pas même les Créateurs. Mais pourquoi devraient-ils l'arrêter ? Ils m'ont créé exactement pour cet événement !

Un tremblement parcourut le Dormeur et un douloureux cri mental remplit le hall.

Ils m'ont trompé ! M'ont dupé.

La vérité brûlait dans son esprit comme le feu.

Non, ce ce ne sont pas les Créateurs qui m'ont caché... Les Bannis sont derrière cela. Ils m'ont enlevé, mis hors tension ! Mais... comment un être vivant peut-il être désactivé ?

Une colère incontrôlable monta en lui et menaça de l'étouffer.

Les Bannis se sont révoltés, ils ont osé m'attaquer ! Alors ils m'ont saisi et m'ont porté ici pour dormir le reste du temps ! N'ont-ils pas réalisé que c'était impossible ? Quelle race faible et naïve ! J'aurais dû tous les tuer ! Maintenant, leur race submerge la galaxie et personne ne peut les arrêter. Que les Créateurs me pardonnent !

Le signal provenait de l'orbite de la « Réserve » et n'avait pas changé depuis sa transmission initiale. Il avait une signature énergétique typique d'un propulseur tachyonique ! Mais la zone était taboue pour tous les visiteurs ! Il était interdit d'approcher ce système, sous peine de mort !

Le corps du Dormeur se redressa brusquement. Sa réactivation avait commencé et son

esprit attendait fiévreusement le moment de la liberté. Il les exécuterait tous, un par un !

Ceci est ma mission, ma vie ! réalisa soudain le Dormeur. Rien n'a changé. C'est ce pour quoi j'ai été créé !

Les autorités de la Terre, nerveuses, suivaient les événements sur la station orbitale V. Hayes et le gouvernement entier de l'Union étaient en contact permanent avec elle, observant les événements avec suspicion. L'amiral n'avait pas cru un mot de ce que le visiteur avait dit et avait lancé une alerte silencieuse générale. Personne ne pensait que l'étranger Scorch était vraiment déjà venu auparavant. La situation était tendue dans tout le système et les membres de la flotte étaient à leurs postes de combat, guettant tout ce qui sortait de l'ordinaire. Jusqu'ici, aucune autre observation de vaisseaux spatiaux étrangers n'avait été rapportée.

Dans le même temps, le navire alien avait été scanné avec tous les moyens imaginables. La technologie efficace d'antidétection de Scorch en avait dérouté la plupart.

Des centaines de scientifiques fouillaient les données disponibles, essayant d'obtenir autant d'informations que possible, pendant qu'Arkroïd et Atkins étaient en chemin vers le compartiment d'amarrage.

La section étant sous gravité zéro, ils portaient des bottes magnétiques pour arriver au dock, ce qui les ralentissait de manière significative.

L'équipage avait été instruit et heureusement préparé sur le plan psychologique par Atkins pour une rencontre extraterrestre. Tous ceux qui n'étaient pas absolument essentiels à la bonne marche de la station avaient été consignés dans leurs quartiers.

Les hommes verrouillèrent leurs cabines. Chacun à bord resta discipliné, observant les événements qui se déroulaient sur les écrans de communication.

Bien qu'Arkroïd ait eu carte blanche pour prendre toute initiative nécessaire face à l'étranger, chacun de ses mouvements, chaque expression, étaient contrôlés et analysés sur Terre. Il le savait, mais il repoussa cette pensée de son esprit, refusant qu'elle le rende nerveux.

Quand ils arrivèrent au dock, la trappe externe avait déjà été ouverte et refermée.

- Il est à l'intérieur du sas, chuchota Atkins.

Les deux hommes s'étaient équipés d'armes de poing, mais sur l'ordre d'Arkroïd, ils les portaient cachées. Le directeur du D.A.E. ne voulait aucun malentendu mais être prêt à tout.

- N'ayez pas d'idée de sauvage ! chuchota-t-il à Atkins, qui caressait la poche cachant son arme. Nous agirons de façon civilisée et courtoise. Les armes sont pour la protection seulement, est-ce clair ?

- Compris, Monsieur, siffla l'assistant, inquiet.

Il a la frousse, à présent. Tout comme moi, jugea Arkroïd.

- Appelez-moi Toïber, Sammy. Aucun « Monsieur », d'accord ?

Ce dernier inclina la tête faiblement.

Un feu vert clignota et la trappe intérieure du sas s'ouvrit lentement. Une vague sifflante de vapeur d'eau chaude s'échappa dans le couloir, obstruant la vue des deux hommes pendant un moment. La commande climatique de la station réagit immédiatement en évacuant l'humidité excessive de l'air.

Atkins recula et regarda fixement le mur de brouillard tandis qu'un être de consistance compacte en sortait.

Arkroïd observa avec attention le nouvel arrivant, ne voulant pas bouger un membre, tandis que l'être glissait lentement vers les deux hommes.

Aucun danger de contamination ! Autrement, les sondes du compartiment d'amarrage auraient déjà déclenché l'alarme. Rien que de la vapeur d'eau !pensa-t-il, en s'efforçant de se calmer.

Puis, soudain, les deux hommes sentirent une force tirer sur leurs jambes. Intrigué, Arkroïd regarda Atkins. La pesanteur standard de la Terre s'était établie tout autour d'eux.

C'est impossible ! songea Toïber. Nous sommes à l'intérieur de la section du compartiment d'amarrage.

Maintenant que l'étranger s'était arrêté devant lui, le directeur du D.A.E. se rendit compte qu'il n'était pas plus grand qu'un mètre cinquante.

Il rampe, remarqua-t-il, stupéfait.

Le visiteur se déplaçait au moyen d'une bande de muscles qui se contractaient et se rétractaient, produisant un bruit désagréable et presque crissant en glissant sur le sol métallique, ce qui donna la chair de poule à Arkroïd.

L'étranger n'avait ni bras ni jambe, mais un anneau de tentacules, groupés horizontalement sur tout le corps et se déplaçant constamment et indépendamment. Certains d'entre eux étaient d'une finesse semblable à des poils de brosse. Arkroïd supposa que ceux-ci étaient employés comme des sortes de doigts, pour saisir.

Il nota comme quelques tentacules s'étaient rétractés dans le corps, tandis que d'autres apparaissaient et faisaient des mouvements vibrants.

Est-il nerveux, lui aussi ?se demanda-t-il.

Quelques protubérances tubulaires se dressèrent en haut de la tête et semblèrent examiner l'air du compartiment d'amarrage. C'était peut-être de courtes trompes pour prendre de la nourriture, ou des organes de respiration.

Arkroïd pensait qu'il avait été préparé à n'importe quelle expérience, mais il n'avait jamais imaginé un tel être. Il essaya de trouver un point de repère pour fixer son regard. Jusqu'ici, il n'avait vu aucun œil sur l'alien, ou toute autre chose qu'il pourrait employer comme ancre visuelle.

L'être possédait un étrange organe, segmenté, enflé, qui entourait la tête entière... si l'on pouvait appeler cela une tête.

Si cela joue le rôle des yeux, il a un angle de vue de trois cent soixante degrés, considéra-t-il, fasciné.

- Je suis Scorch, et vous devez être le Président du Commerce Arkroïd ? se présenta cordialement l'étranger.

L'interpelé regarda attentivement un petit appareil que l'être tenait dans l'un de ses tentacules ; la voix qui s'exprimait en espagnol en provenait.

Scorch n'avait pas parlé lui-même, mais avait employé un dispositif technique.

Un traducteur automatique ?se demanda le Mariner.

Il s'éclaircit la gorge et, lentement, souleva sa main droite, essayant de l'empêcher de trembler.

- Oui, je suis Toïber Arkroïd. Voici mon assistant, Sammy Atkins. Bienvenue sur le territoire de l'Union Solaire.

Scorch se balança légèrement dans les deux sens et tourna en rond sur lui-même, alors que ses tentacules exécutaient une danse vibrante dans l'air.

Est-il en train de montrer des émotions ou essaye-t-il de contrôler son équilibre ?se demanda Arkroïd. Suis-je totalement hors de mon domaine ici ?

- Comme c'est gentil et étrange ici ! Technologie prétachyonique, pesanteur artificielle au moyen de sections rotatives, dispositifs mécaniques partout et vous employez toujours des électrons en tant que source d'énergie. J'aime entrer en contact avec les cultures en voie de développement ! Elles me renvoient deux mille ans en arrière. C'est si romantique ! J'espère que vous ne vous formalisez pas que j'ai créé une pesanteur normale dans cette section. Je préfère vivre dans des conditions plus confortables que de flotter dans l'air... bien que cela puisse être amusant aussi.

Arkroïd se rendit compte que les remarques spontanées de Scorch devaient créer une agitation parmi les scientifiques sur Terre qui analysaient la conversation.

Le Mariner regarda anxieusement vers Atkins qui était toujours adossé, sans voix, au mur du couloir, incapable de détacher ses yeux de Scorch.

Tu dois trouver quelque chose d'intelligent à dire, mon gars. Prends l'initiative et ne fais pas remarquer que c'est ton premier contact avec des étrangers, pria Arkroïd, espérant qu'Atkins allait réagir.

Mais ce dernier ne répondait pas. Toïber avala alors sa salive et rassembla sa volonté pour parler à l'alien. Il lutta pour trouver les bons mots.

- Eh bien... Euh... bon... Scorch, commença-t-il. Euh, oui, la pesanteur artificielle... nous n'avons rien contre ça... (Il regarda vers Atkins de nouveau.) ... c'est très bien. Nous sommes réellement satisfaits à ce sujet et nous vous en remercions. Je salue votre expérience avec d'autres cultures étrangères et je suis heureux de vous rencontrer. Nous avons beaucoup de questions. Mais, euh... Désirez-vous visiter notre plate-forme d'observation, d'abord ?

Il espérait que Scorch prendrait ceci comme de la courtoisie simple et ne se rendrait pas compte qu'Arkroïd essayait de gagner du temps.

Il était impossible de détecter une réaction dans le comportement de l'étranger. Pour pouvoir interpréter tous les signes d'émotion ou même de langage du corps, ils devraient en apprendre beaucoup plus au sujet de Scorch et de son espèce.

- Naturellement, pourquoi pas ? répondit le visiteur d'une voix joyeuse. Je pourrais voir votre planète de là ?

Les deux hommes échangèrent un rapide coup d'œil, puis Atkins prit la tête. Il semblait surmonter son choc et son appréhension. Bien ! Arkroïd avait besoin du psychologue.

- Vous le pourrez, Scorch. Suivez-moi, s'il vous plait, l'invita-t-il.

Ils laissèrent le compartiment d'amarrage et passèrent par des couloirs vides jusqu'à la plate-forme d'observation. Ils durent marcher rapidement parce que Scorch les dépassa facilement avec ses mouvements de reptation étonnamment véloces. Le directeur du D.A.E. décida de contourner certaines jonctions où il savait que des gens se trouvaient toujours, mais ne put éviter une équipe de techniciens croisant leur chemin. Quand ils virent Scorch, ils s'arrêtèrent et reculèrent de peur. L'un des hommes laissa jaillir un cri perçant et se serra craintivement contre le mur du couloir, tandis que les autres techniciens se tenaient sans bouger, la bouche grande ouverte.

- C'est notre visiteur, expliqua Arkroïd, et il leur signifia un avertissement.

- Vite, fermez vos pièges à mouches ou les vers suceurs de Darwanan nicheront dedans ! Ce n'est pas poli de montrer vos dents aux hôtes ! plaisanta Scorch.

Arkroïd était impressionné par la gamme de paroles que le petit dispositif de l'étranger pouvait reproduire. Il ne traduisait pas simplement in extenso ; il semblait aussi à l'aise avec les expressions familières et l'argot. Il se tourna vers les hommes et aboya un ordre ; ils disparurent dans une direction différente.

- Nos gens n'ont pas beaucoup d'expérience avec les extraterrestres, Scorch. Je vous présente mes excuses, ajouta Atkins.

L'alien fit quelques bruits qui semblaient venir du plus profond de son corps et ne furent pas traduits par son dispositif.

Il rit probablement de nous, spécula Arkroïd.

- Je voudrais vous poser une question, Scorch, osa-t-il.

Le visiteur déplaça certains de ses tentacules et fit des bruits non traduits à nouveau.

- Bien, je ne fournis pas habituellement d'information gratuitement, mais c'est un premier contact et vous avez supprimé les honoraires d'amarrage...

Toïber nota une certaine intonation dans la voix du visiteur qu'il était parvenu à associer à de l'amusement. Scorch avait-il deviné que cette station orbitale n'était pas un comptoir commercial du tout ? Il l'avait probablement su depuis le début.

- Comment ce dispositif de traduction fonctionne-t-il ? Il ne semble pas possible que des êtres aussi dissemblables que nous-mêmes puissions communiquer si facilement.

Scorch parut réfléchir pendant un moment, puis indiqua d'une voix mystérieuse :

- Nous ne sommes pas si différents. Eh bien... oui... peut-être mon peuple possède-t- il une chaîne A.D.N. impaire supplémentaire et est-il habitué à un environnement de vie autre et... euh... oui, nous sommes plus avancés que vous, mais c'est tout. Dans les endroits où nous devons toujours établir quelques ponts, comme la communication, nous employons ces petites aides techniques ; parce que je doute fortement que vous pouvez entendre dans la gamme des ultrasons avec vos pièges acoustiques.

Le visage d'Atkins ressembla à un grand point d'interrogation. Pièges acoustiques ?

Arkroïd secoua la tête, mais il se rendit compte que ce mouvement ne serait probablement pas compris par Scorch. Il ajouta rapidement :

- Euh ... Non, nous ne pouvons pas le faire. Même si nous pouvions...

L'alien l'interrompit avec ses tonalités amicales.

- Aucun problème, un commerçant itinérant est toujours prêt. Je dois admettre cependant que mon appareil de traduction était inexactement programmé au début. Les données étaient évidemment périmées et j'ai dû reprogrammer et ajuster le dispositif. Vous ne pouvez probablement pas imaginer combien c'est compliqué avec les espèces qui sont totalement différentes de nous.

Leur visiteur fit encore ce bruit étrange, qu'Arkroïd interprétait maintenant comme un rire sous cape.

Il rit vraiment de moi !

- D'où venez-vous, Scorch ? Êtes-vous seul ?

L'étranger souleva certains de ses tentacules et fit quelques gestes mystérieux.

- Des questions et encore des questions ! Regardons plutôt ceci d'un point de vue commercial, O.K. ?

Arkroïd fronça les sourcils.

- Un marché ? demanda-t-il.

Rapidement, Atkins se tourna vers son chef.

- Je pense que je comprends ce qu'il veut : nous questionnons, il répond. Ensuite, c'est à son tour de nous interroger et nous satisfaisons sa curiosité... Donnant-donnant, vous savez, aussi longtemps que cela nous amuse.

Scorch commença à trembler de tout son corps.

- Arkroïd, vous devriez faire davantage confiance à votre secrétaire en lui attribuant des tâches plus gratifiantes que de juste jouer le guide touristique. Il a parfaitement compris ce que j'ai essayé de dire.

Arkroïd sourit, embarrassé.

- D'accord, ça roule, négocions. Cela ma va très bien !

Les meilleurs esprits scientifiques de l'Union Solaire étaient en pleine effervescence suite à la conversation d'Arkroïd avec Scorch. Ils disséquaient chaque phrase, analysaient au microscope chaque mot, même le plus léger. Les termes comme « technologie pré- tachyonique » ou « pesanteur artificielle » étaient sources de discussions sans fin, de même que les capacités d'antidétection du vaisseau de l'alien et son système inconnu de propulsion, son apparence et l'origine de cette espèce.

Les psychologues luttaient pour établir un profil du visiteur étranger, alors que les biologistes analysaient sa structure et l'aspect de son corps. Les physiciens essayaient de résoudre l'énigme de l'anneau d'énergie entourant le navire.

Comment Scorch avait-il manipulé la pesanteur avec une telle habileté ? Comment s'était-il protégé d'un autre environnement, de façon à ce que ses bactéries ne puissent pas nuire ou entrer dans un écosystème différent, et malgré tout être encore capable de bouger librement ? Qu'est-ce que pouvait signifier l'atmosphère de vapeur d'eau qu'il avait amenée avec lui en entrant dans le compartiment d'amarrage ? Comment faisait son vaisseau, pour non seulement exécuter des exploits impossibles d'accélération et de freinage, mais aussi protéger son pilote contre l'inertie et les forces g ? Comment le dispositif de traduction fonctionnait-il ?

Questions sur questions. Les scientifiques réalisaient qu'ils ne répondraient probablement jamais à certaines d'entre elles par eux-mêmes. Ils n'avaient tout simplement pas la connaissance nécessaire ; la physique et la technologie terriennes étaient trop primitives. Ils pouvaient seulement espérer que leur visiteur daignerait leur fournir les réponses.

Une heure après l'arrivée de Scorch en orbite, les premières images de son vaisseau spatial avaient été diffusées autour du monde. Les nouvelles se répandirent comme un virus.

Des millions de personnes appelèrent leur police locale ou leurs représentants gouvernementaux pour savoir s'ils étaient en danger. Le Sénat de l'Union réagit en délivrant un jeu de données aux médias avec les faits les plus importants. Soudain, il n'y eut plus rien sur la radio ou les écrans de communication excepté des nouvelles du premier visiteur étranger à la Terre.

Le plus grand réseau d'ordinateurs neuronaux, conçu pour manipuler des milliards de térabits de données, dut être mis en mode hors ligne parce qu'il ne pouvait pas satisfaire la demande élevée en informations.

À quarante unités astronomiques de la Terre :

Donald Day avait observé le vol du vaisseau spatial étranger à partir du central de commandement de la Base Triton pendant un long moment. Le délai de communication entre la planète-mère et le système de Neptune étant de plus de quatre heures, les nouvelles de l'arrivée de l'étranger dans l'orbite terrestre atteignirent tardivement la Lune. Tous le personnel de la base et ceux travaillant dans le secteur étaient collés à leurs écrans de communication, suivant le cours des événements.

Day s'était retiré dans ses quartiers, laissant pour instruction à ses commandants de le sortir du lit dès que quelque chose de nouveau surviendrait.

Ce ne fut pas un rapport de la Terre qui le réveilla, mais un message prioritaire du R.S.I. Le Radio-Spectromètre à Interférences, ou plus précisément l'ordinateur neuronal du programme de recherche du S.E.T.I., avait initié une alerte.

Day, Bill Davis et Maya Ivanova entrèrent dans le central de commandement en même temps. Les affichages holographiques hauts d'un mètre créaient une carte sur laquelle de nombreuses étoiles et coordonnées étaient accentuées. Ces dernières augmentaient rapidement en quantité alors qu'ils observaient.

- Que se passe t-il ici ? demanda Day d'une voix forte, pour couvrir le tumulte des discussions des scientifiques dans le central.

Karl Jorgmundson put enfin se libérer d'un groupe de collègues et s'approcher de Day. Respirant profondément, il répondit :

- Commandant, c'est incroyable ! Nous ne pouvons pas l'expliquer, mais le R.S.I. publie des alertes comme un fou. La première, il y a deux minutes et depuis, les unes après les autres. Nous obtenons une palanquée de signaux sur de nouvelles longueurs d'ondes. Toutes sortes de modulations dans presque toutes les gammes de fréquence. Certaines d'entre elles sont sur celle de l'atome d'hydrogène. Jusqu'ici, nous en avons vérifié provenant de plus de trente étoiles ! De l'audio, de simples codes, d'autres avec un possible contenu visuel ! La totale ! Nous ne pouvons pas suivre !

Day pâlit.

- Vous vous moquez de moi, Karl. C'est impossible !

Jorgmundson pointa son doigt sur un holo.

- Ceux-ci représentent des signaux vérifiés comme provenant de l'ancien. secteur de Quaoar. Un spécialiste avait réaligné la rangée d'antenne juste par hasard, et soudain, toutes les lumières se sont allumées. C'est incroyable ! (Il se répéta sans sembler le réaliser.) Notre ordinateur neuronal du R.S.I. est complètement débordé par le flux des données. Il en est réduit à n'être plus qu'un enregistreur !

Ivanova inspecta les affichages holo avec intérêt.

- Une porte sur l'extérieur s'est ouverte. Un accès vers les autres civilisations de la galaxie. Juste ciel, je n'en avais jamais espéré autant.

Davis ne montra aucune émotion pendant qu'il chuchotait à Day :

- Don, tu avais raison ! Ces objets occupés par les Globusters dans Kuiper ont un but. Il semble qu'ils aient été établis là simplement pour nous empêcher d'envoyer et de recevoir les signaux du reste de la galaxie. Isoler notre système. En détruisant Quaoar, nous avons ouvert une brèche dans leur bouclier, de sorte que maintenant nous pouvons entrer en contact avec tous les autres mondes !

Le commandant ne pouvait pas encore le croire.

- Donc, les Globusters doivent posséder des technologies hautement avancées pour manœuvrer les ondes électromagnétiques, continua Davis. Nous en avons eu une expérience de première main sur Quaoar. Ils peuvent bloquer ou éliminer nos signaux et nous ne pouvons rien faire contre cela. Maintenant, l'installation de ces objets dans la ceinture de Kuiper prend tout son sens. Ils ont formé un bouclier tout autour du système solaire, ne permettant qu'à seulement certains signaux d'atteindre nos antennes !

Day agrippa le bras de Davis et le serra fortement, luttant pour conserver son sangfroid.

- Tu as pensé aux conséquences, Bill ?

Ce dernier acquiesça.

- Les Globusters nous ont incités à croire que nous étions les seuls dans l'univers, et cela pendant au moins trois cents ans, peut-être plus longtemps. Ils ont bloqué tous les messages étrangers et nous ont pratiquement isolés de la galaxie. Je suppose que ce filtre fonctionne bidirectionnellement. Personne à l'extérieur n'a jamais reçu aucun signal de nous et ne sait probablement pas que nous existons. Jusqu'ici !... Et même maintenant, cela pourrait prendre des années pour que d'autres civilisations perçoivent nos appels allant seulement à la vitesse de la lumière !

Day déglutit péniblement et fit signe à Jorgmundson de venir. Ils étudièrent la carte holo à nouveau, puis Day dit :

- Ceci est une priorité maximale. Nous informerons la Terre le plus vite possible. Enregistrez autant de données que vous pouvez, au cas où l'espace se refermerait. Je ne pense pas que les Globusters aimeront ça et ils feront probablement quelque chose à ce sujet !

Arkroïd avait mené son invité spécial à la plate-forme d'observation. Il était parfaitement au courant que leurs mouvements et conversation étaient immédiatement transmis à la Terre. Sachant que toutes ces données seraient disponibles à loisir, il avait consacré chaque minute à étudier discrètement leur invité et à s'imprégner de chaque détail.

Mentalement et psychologiquement, l'étranger paraissait ressembler à des humains, en dépit de sa forme particulière.

Sa peau semblait rugueuse et visqueuse, similaire à celle des escargots, une comparaison qui n'était sans doute due qu'à son mode de locomotion.

Il n'avait pas semblé s'intéresser aux coussins que l'équipage avait préparés pour lui dans la salle d'observation ; il s'assit simplement à même le sol.

Arkroïd ne pouvait pas dire dans quelle direction Scorch regardait exactement, mais il pensait que le visiteur devait admirer la Terre sur l'écran panoramique géant. Le grand affichage de plusieurs mètres carrés imitait un immense hublot d'observation donnant directement dans le vide. De vrais fenêtres de cette taille n'étaient pas employées dans les stations spatiales, ni à bord des vaisseaux, à cause du rayonnement élevé de l'espace.

La technologie d'affichage fortement avancée donnait à l'observateur une image tridimensionnelle de l'extérieur, une vue qui changeait constamment avec la rotation de la station.

Arkroïd attendit deux minutes puis dit :

- C'est une situation nouvelle pour nous, Scorch. Sur Terre, il est d'usage d'offrir à un visiteur une boisson de bienvenue.

L'alien décala son corps mais ne donna pas à Arkroïd une réponse directe.

- Votre peuple est-il conscient du genre de trésor que vous possédez ? Des guerres ont été menées pour des planètes comme la vôtre ! Des espèces entières ont été annihilées parce que d'autres ont voulu leurs biens. La Terre est un joyau ; mais vous ne l'appréciez pas. Regardez ce que votre peuple lui a fait. L'équilibre est sévèrement compromis et ce monde vous a puni pour ça.

Arkroïd était étonné par la réponse sérieuse de Scorch. Même par le traducteur, il lut une accusation dans sa tonalité, il sentit aussi un courant sous-jacent de sympathie.

- La planète nous a punis ? dit Atkins, assis sur les coussins du sol.

- Un monde tel que le vôtre réagit à la torture comme un organisme complexe. Vous faites partie de son écosystème... quand vous endommagez votre environnement, vous vous endommagez !

Scorch sembla s'ébrouer et se tourna vers Atkins.

- Si je me rappelle bien, c'est à mon tour de poser une question, puis ce sera à nouveau à vous, c'est bien ça ?

L'attention d'Arkroïd fut un moment distraite par les tentacules que Scorch agitaient avec frénésie, puis le chef du D.A.E. répondit :

- Comme je l'ai dit, je suis d'accord avec ce mode opératoire, bien que traiter de cette

façon me soit quelque peu étranger.

« Rien dans la vie n'est gratuit. Je ne suis pas venu ici en tant que bienfaiteur de patronage.

Sammy Atkins se redressa.

- Alors, votre véritable raison ? demanda-t-il rapidement.

- C'est une question, humain, mais c'est mon tour d'abord.

Arkroïd garda son sang-froid. Il savait qu'il avait plus à gagner de cette situation que le visiteur. Il s'était déjà demandé quels genres de biens intéresseraient Scorch. Il n'imaginait pas qu'il puisse avoir apporté beaucoup de marchandises ou de trésors avec lui dans son petit navire. Son bâtiment semblait avoir plus besoin de réparations que de toute autre chose. Même pour un vaisseau spatial étranger, il paraissait fait de bric et de broc, du moins pour la partie visible. Le mystérieux effet de scintillement masquait toujours la poupe.

- Je serais heureux d'aider à vous donner une poussée évolutive si vous avez des biens à m'offrir en retour... Quelque chose que je pourrais revendre avec bénéfice. Je peux partager avec vous les technologies que j'ai acquises partout dans ce secteur de la galaxie.

- De la technologie ? demanda Arkroïd.

Scorch, à l'aide de l'un de ses tentacules, tata le dessus de la table devant lui, comme s'il avait voulu inspecter la qualité de celle-ci.

- Même la ferraille la plus antique entassée dans ma cale serait un trésor et une bénédiction pour vos personnes !

- De la ferraille ! fit écho Atkins, choqué. Vous vous moquez de nous ?

- Non, non, certainement pas. Mais... Voyez-vous, c'est mon travail, mon jeune ami humain et maître des doutes. Je suis un ferrailleur cosmique ! C'est notre vie. Tous les membres de notre espèce, tous nos frères et sœurs, gagnent leur vie en collectant des déchets technologiques et en les revendant ailleurs. Mais c'est là un terme relatif, comme toute autre chose dans l'univers. Ce que certains appellent ordure, d'autres y voient un

trésor inestimable. Je suis sûr que ce sera pareil dans votre cas.

- Vous essayez de me dire que vous faites votre bénéfice en rassemblant des marchandises dont plus personne ne veut et que votre bâtiment est plus ou moins un dépôt d'ordures volant ? demanda Arkroïd, incrédule.

- Exactement ! Cependant, nous préférons être qualifiés d'éléments moteurs de transfert de technologie intergalactique. Et puisque vous êtes parvenus à cette conclusion par vous-même, je ne la compterai pas comme une question.

Scorch fit encore ce bruit étrange ; manifestement, il s'amusait de cette conversation.

- Je dois admettre que je ne peux pas vivre en traitant seulement les ordures technologiques, aussi j'achète tout ce que je peux revendre avec bénéfice. La question pour moi est... que pouvez-vous m'offrir et que voulez-vous en retour ?

Atkins était juste sur le point de faire une suggestion, mais Scorch le coupa :

- Mon jeune ami, c'est le sujet principal de nos négociations et il ne peut être entrepris que par le Président du Commerce.

Arkroïd ne put réprimer une grimace. Il regarda Atkins, tout en essayant de penser à ce qu'il pourrait offrir.

- Bien, l'échange devra être à l'avantage des deux parties et être de valeur égale pour plaire à tous, commença-t-il.

- Allez-y, Arkroïd, j'écoute.

- Je pense que nous pourrions avoir du profit en acquérant certaines technologies. Cependant, je suis un peu perdu. Pouvez-vous me donner quelque idée de ce que vous êtes susceptible de demander en retour ?

Les tentacules de Scorch dansaient en l'air et il semblait soudain très excité.

- Pour l'heure, je continue à y réfléchir. Il y a toujours quelque chose d'utile pour la revente. Mais d'abord ma question...

Arkroïd écouta attentivement.

- Quelle question ?

Il se mordit de suite la langue. Il aurait tout aussi bien pu se donner un coup de pied

pour avoir oublié leur accord d'échange d'information.

- Bien, allez-y, Scorch. Que voulez-vous savoir ?

- Pourquoi les humains possèdent-ils de si fortes disparités génétiques ? Êtes-vous venus de mondes différents pour vous installer sur ce joyau bleu ?

Au début, le directeur du D.A.E. ne saisit pas, mais Sammy Atkins prit la main.

- Faites-vous référence à moi ayant la peau foncée et à celle presque blanche d'Arkroïd ?

- Mon jeune ami comprend correctement. Un des hommes que nous avons rencontrés dans le couloir avait aussi d'autres caractéristiques !

- L'un des techniciens asiatiques, rappela Atkins à Arkroïd. (Il se tourna vers leur visiteur et expliqua :) Notre peuple vient de différentes régions de la planète. Avec le temps, les gens s'adaptent à leurs environnements et développent des caractéristiques légèrement dissemblables.

Scorch se tourna vers le grand écran et regarda la Terre pendant deux bonnes minutes, puis il dit avec détermination :

- Ce n'est pas possible. Normalement, un monde unique n'offre pas de telles variances. Sans doute votre peuple provient-il d'une même espèce, mais à un point du temps, il doit y avoir eu une faille. Bien, je reconnais que vous ne savez pas ce qui s'est produit.

Personne ne dit mot pendant quelques minutes, jusqu'à ce qu'Arkroïd reprenne la conversation.

- Je me demande vraiment ce que nous pourrions apporter qui vous serait utile ?

Scorch se rapprocha, alors que ses tentacules se rétractaient partiellement.

- Tout d'abord, je voudrais suivre les traditions non écrites de mon peuple et offrir un cadeau. C'est ainsi que nous ouvrons chaque négociation commerciale. Il a été de coutume, durant des milliers d'années, de recevoir un présent de notre hôte, que nous rendons à la visite suivante. Un lien, si vous voulez, qui nous attache à l'échange. En l'acceptant, nous sommes obligés de revenir, nous assurant des bénéfices mutuels.

Sans autre explication, certains des tentacules de Scorch s'introduisirent dans l'une de

ses poches ventrales et retirèrent un objet brillant.

- Ceci est un présent que j'ai reçu du roi Pakal, il y a mille cinq cents orbites de votre planète autour de votre soleil. Je voudrais retourner le cadeau à votre peuple afin de lancer les négociations dans un bon état d'esprit, expliqua Scorch.

Arkroïd était sans voix en regardant fixement la petite sculpture d'or que l'extraterrestre avait placée sur la table. Cela ressemblait à un travail maya, ce qui était cohérent si ses dires étaient vrais.

- Rétrospectivement, je pense que c'était une erreur de débarquer sur votre planète cette fois là, s'excusa Scorch. Vos ancêtres ont cru que j'étais un dieu. Oui... ils ont interprété mon aspect à leur façon. Ils ont construit leurs temples à l'image de mon vaisseau et se sont préoccupés de transporter des blocs rocheux énormes sur le chantier pour ériger ces monuments. Parfois, je les ai aidés, ciselant les uns, arrangeant les autres. Je vois qu'il ne reste pas grand chose de l'empire de Pakal, en dépit de son début prometteur.

Atkins était sans voix.

- Êtes-vous en train d'essayer de nous dire que vous étiez là quand les pyramides mayas ont été construites ? demanda-t-il après un moment.

- Oui, c'est parfaitement correct, du moins lorsqu'ils ont édifié leur première. Les Mayas n'avaient pas grand chose pour commercer, mais j'ai pu renouveler mes provisions, acquérir quelques caisses de métaux précieux et de gemmes et en retour leur fournir des connaissances. J'ai expliqué les secrets de l'astronomie à leurs hauts prêtres et aidé à construire un observatoire. Pakal était convaincu que ce savoir lui permettrait de régner plus sagement sur son peuple. Puisque j'ai beaucoup aimé vos ancêtres, je leur ai également donné un calendrier pour les aider à calculer et déterminer les différentes saisons. Malheureusement, je ne pouvais pas revenir plus tôt... des affaires importantes, vous voyez ?

Atkins regarda Arkroïd avec des yeux fébriles.

- Je comprends, répondit-il faiblement.

Scorch prolongea certains de ses tentacules et toucha des connecteurs sur sa ceinture. Presque immédiatement, des voix étonnées vinrent au récepteur d'oreille d'Arkroïd.

- Pour éviter toute panique... expliqua Scorch ... j'ai juste désactivé le bouclier antidétection autour de mon vaisseau. Vos gens peuvent voir le Yax K'uk'Mo' dans son entier maintenant. Ce type de camouflage est tout à fait utile lors de mes voyages dans toute la galaxie. Cela m'aide à m'assurer que je ne serai pas ennuyé par des pirates. Si nous devenons des partenaires commerciaux, je crois qu'il me faut mettre cartes sur table.

Le chaos régnait au central de commandement de la station, alors qu'Arkroïd ne pouvait entendre que des bribes d'entretien par-delà le récepteur d'oreille.

- ... Plus de quatre cents mètres de long !... Il ressemble à une pyramide maya !... Il nous laissait seulement voir une petite partie du vaisseau !... Mon Dieu... c'est énorme !

Arkroïd donna quelques ordres afin d'avoir les images directement transférées à la plate-forme d'observation. Immédiatement, le grand écran montra le bâtiment étranger en vue tridimensionnelle.

- Je... n'arrive pas à y croire, marmonna-t-il.

- Euh... Le voici, mon Yax K'uk'Mo', entièrement chargé de toutes les plus belles choses de la galaxie.

Le directeur du D.A.E. pâlit. Quand le vaisseau était apparu, ils n'avaient seulement vu que la petite section d'arc. La majeure partie du navire était cachée sous un bouclier antidétection. Il n'y avait plus aucun doute dans l'esprit d'Arkroïd : Scorch avait bien été sur Terre auparavant. Les Mayas devaient avoir vu son bâtiment et avaient construit leurs temples en conséquence.

Il était clair que les livres d'histoire allaient devoir être réécrits... et il suspectait que ce ne serait pas pour la dernière fois. Qui savait ce qui les attendait encore ?

Les gens sur Terre étaient en état de choc. Les vraies dimensions du Yax K'uk'Mo' étaient presque trop folles pour qu'un esprit raisonnable puisse les traiter. Les scientifiques ne parvenaient pas à comprendre comment un bâtiment si titanesque pouvait être rendu pratiquement invisible. Leurs tentatives pour expliquer cette technologie en termes contemporains échouaient complètement. Tandis que les physiciens et les ingénieurs luttaient avec cette énigme, les historiens faisaient, de leur côté, une découverte fascinante.

Les historiens étaient unanimes. Yax K'uk'Mo' sonnait comme le nom d'un antique monarque des Mayas, vers quatre cent vingt après J.-C. Scorch était-il déjà venu à cette époque ? Il aurait alors au moins mille cinq cents ans ! Comme on manquait d'information sur son espèce, il fallait bien l'accepter.

On commençait à se demander un peu partout ce que le visiteur allait demander en échange de ses marchandises. Tout ce qui était sûr, c'était qu'il disposait de technologies dont les Terriens ne pouvaient que rêver.

- Il est temps ! laissa soudain échapper Scorch.

- Temps de quoi ? demanda Arkroïd inquiet et encore songeur à propos des révélations qu'il venait d'entendre.

- Votre question ! C'est votre tour ! Ne me laissez plus dans l'expectative.

Sammy Atkins souleva sa main droite et le directeur du D.A.E. l'autorisa à parler.

- Voyagez-vous seul et d'où est originaire votre peuple ?

Scorch sembla amusé.

- Vous êtes un peuple étrange. Vous pourriez me demander n'importe quoi sur les soleils et vous m'interrogez sur ça ?

Atkins inclina la tête et sourit d'un air suffisant.

- C'est nécessaire pour bien démarrer. Nous aimons connaître nos partenaires commerciaux. J'espère que ce n'est pas trop demander ?

Scorch sembla réfléchir pendant un moment puis répondit :

- Mon peuple vient d'un système stellaire que vous appelez Gamma Draconis.

- Eltanin ! souffla Atkins, étonné. Nous le connaissons également sous le nom d'Eltanin. C'est à environ cent cinquante années-lumière de la Terre... Une Classe-K, étoile géante orange.

- Cent quarante-huit années-lumière, pour être précis. Notre soleil s'étendrait jusqu'à la première planète de votre système solaire en comparaison. Nous vivons sur la quatrième, à trois cent quatre-vingt millions de kilomètres de notre astre. Nous l'appelons Hexaquotl. Beau monde, bien qu'il montre son âge. Nous ne possédons plus autant d'eau que vous en avez sur Terre. (L'étranger fit une pause.) Bon, est-ce que cela vous aide ? Qu'allez-vous faire de cette connaissance, vous qui ne savez toujours pas tous les secrets de votre propre planète mais qui voulez conquérir l'espace ?

Les yeux d'Arkroïd brillèrent.

- Nous savons au moins désormais que voyager sur de telles distances est possible. L'existence de planètes comme Hexaquotl relevait auparavant de la pure spéculation. Maintenant c'est un fait avéré.

Atkins grimaça.

- Et nous savons où vous vivez ! ajouta-t-il rapidement.

Arkroïd lui lança un regard d'avertissement.

Scorch prolongea certains de ses tentacules et les croisa en l'air.

- Oh, oui, il y a des milliers de mondes habités. Je pense que je commence à mieux vous comprendre. Votre motivation la plus forte semble être votre curiosité et la recherche de la connaissance. Si vous savez que quelque chose est possible, alors vous n'arrêterez pas jusqu'à ce que vous l'ayez réalisée.

Atkins éclata de rire.

- Vous pouvez le voir comme ça. Mais Scorch, vous n'avez toujours pas répondu à ma question. Nous avons un marché !

- Je n'ai pas oublié, mon jeune ami. Et quoique vous essayez de glisser deux interrogations contre une pour moi, je serai généreux et satisferai à votre demande, juste cette fois. Je voyage seul. Le Yax K'uk'Mo' est ma maison. Nous, les Shwakans, sommes seulement ensemble lorsque nous nous rencontrons par accident dans l'espace ou quand nous revenons sur notre monde pour procréer. Ce dernier point se produit toutes les cinq cents orbites autour de Gamma Draconis, pour le traduire dans vos termes. Nous ne sommes pas ce que vous qualifiez des êtres grégaires comme vous, les humains. Nous préférons une vie solitaire, tranquille et isolée.

- Vous vous appelez Shwakans ? s'étonna Atkins.

- Ce n'est pas ce que je viens de dire ? répondit Scorch, amusé. Mais revenons à notre affaire.

Les deux hommes dressèrent l'oreille. Allait-il finalement exposer ses conditions ?

- J'ai réfléchi au sujet de ce que vous pouvez donner en échange de mes marchandises commerciales.

Arkroïd écouta attentivement pendant que leur visiteur continuait.

- Si vous êtes d'accord sur mes termes, alors je vous ouvrirai la section scellée de mon navire. Nous entrerons dans le dépôt ensemble et je vous laisserai choisir ce que vous y découvrirez. Cependant, je ne vous dirai pas ce que sont ces articles, ou comment ils fonctionnent. Vous devrez le trouver par vous-même.

- Vous voulez dire que nous achèterons les yeux fermés ?

La tonalité d'Arkroïd indiquait clairement qu'il n'aimait pas cela du tout.

- Non, non... Je ne vends pas d'yeux, même en bon état de conservation. Ce ne serait pas bien.

Le directeur du D.A.E. sourit. L'unité de traduction de leur visiteur ne semblait pas être si parfaite.

- Bien, bien, Scorch ! Dites nous ce que vous voulez.

Le Shwakan exécuta soudain une danse étrange et tourna autour de son axe un moment, tandis que ses tentacules faisaient des mouvements onduleux en l'air.

- En échange de mes techno-déchets reconnus dans toute la galaxie, je veux... huit mille mètres cubes de biomasse concentrée de vos océans !

Les deux hommes se regardèrent l'un l'autre.

- Biomasse. ?

Étant un Mariner, Arkroïd avait une très bonne idée de ce que les mondes aquatiques pouvaient offrir. Mais ce que Scorch voulait faire avec le plancton n'était pas du tout clair pour lui. Aussi joua-t-il l'âne pour avoir du son.

- Que voulez vous dire exactement par biomasse ? demanda-t-il.

- C'est un concentré de micro-organismes marins. J'ai un grand nombre d'utilisations pour lui. Lors de ma première visite, j'ai pu obtenir un chargement, mais il est épuisé ou vendu depuis longtemps.

- Plancton, poissons et ainsi de suite ? demanda encore Arkroïd. Je croyais que vous faisiez des affaires en technologie, pas en biologie.

Scorch acquiesça d'un mouvement de ses tentacules.

- Il me semble que vous, les humains, traciez une ligne stricte entre les deux. Pouvez- vous même commencer à imaginer le potentiel qui se trouve sous la surface de vos océans ?

- Que prévoyez-vous de faire avec toute cette biomasse ?

- Pour certains, c'est simplement de la nourriture, répondit Scorch, librement. Pour d'autres c'est un stock de substances génétiques... et il en reste encore qui emploieraient les composants des cellules de base pour leurs ordinateurs organiques ou en tant que modules biologiques. Moi, personnellement, je préfère le manger.

- Et il y en a peut-être d'autres qui se serviraient de notre biomasse pour inventer des armes ? demanda Atkins.

Le regard d'Arkroïd bondit littéralement vers ce dernier.

Qu'est-ce qui vous prend, Sammy ?pensa-t-il.

Scorch fit directement face à son interlocuteur.

- C'est tout à fait vrai, mon jeune ami. C'est presque une loi universelle que tout aspect positif est contrebalancé par un aspect négatif. Regardez, rien que mon navire. Le Yax K'uk'Mo' possède les moyens de pulvériser votre belle planète ; cependant, je n'emploie pas son potentiel pour la destruction. Je veux seulement effectuer des échanges justes. Je vous assure que la biomasse dont je fais commerce n'ira pas aux

fabricants d'armes.

- Alors d'accord, essaya de négocier Arkroïd. Nous semblons avoir un marché, Scorch. Mais que dites-vous de la contamination ? Notre plancton et les algues porteront également des virus, des bactéries, et d'autres substances dangereuses. Avez-vous déjà prévu cela ?

- Certainement, mon ami, lui assura Scorch. La biomasse subira un processus de nettoyage et sera passée par des bio-filtres avant d'être stockée. C'est pourquoi j'ai demandé une si grande quantité. Une fois qu'elle aura été purifiée et traitée en conséquence, il restera au mieux deux mille mètres cubes. Deux mille mètres cubes d'une qualité parfaite, voyez-vous.

- Très bien, convint Arkroïd. Nous préparerons les conteneurs avec la biomasse et nous vous informerons quand ils seront prêts à être enlevés.

Scorch fit bruire ses tentacules. Il semblait très satisfait de cette affaire.

Incroyable ! Les résultats de ses balayages étaient étonnants. Les Bannis avaient quitté leur planète et s'étaient installés sur leur lune ! Le système de bouclier avait été pénétré et partiellement compromis, ayant pour résultat l'apparition d'un visiteur.

Le Dormeur trembla de colère. L'énergie courant dans son corps était suffisante pour lui permettre d'avoir l'impression de sentir ses propres battements de cœur.

Je n'ai pas de cœur... ou bien... ?pensa-t-il.

Il pouvait à peine se contenir. Son esprit désirait ardemment poursuivre encore sa mission. Il voulait juger, pour lâcher sa vengeance dévastatrice. Il rétablirait le vieil ordre et punirait les Bannis.

Il demeurait assis avec impatience, attendant que le processus de rechargement s'accomplisse, et que sa conscience puisse se libérer. Sa destination était claire !

- Huit mille mètres cubes ! Quoi... Il est fou ? s'écria le ministre de la défense.

L'amiral Hayes s'assit derrière son immense bureau de commandement qui était couvert d'innombrables touches sensitives. Dans son dos, un affichage holographique d'un mètre de hauteur montrait une carte à l'échelle du système, y compris toutes les colonies, bases et localisations habituelles des unités de la flotte.

John Myers, secrétaire et officier de liaison du Sénat de l'Union Solaire, présentait un mince sourire.

- Oh, ne doutez pas que nous honorerons les souhaits du Shwakan ... Nous espérons beaucoup de cet échange. Pensez ce que nous pouvons apprendre de lui, même s'il est réellement ce qu'il prétend être, un marchand itinérant avec seulement le bénéfice à l'esprit. La défense contre les Globusters n'est qu'un début. Nous avons besoin de lui !

Hayes frappa sa main droite à plat sur son bureau, dans un endroit exempt de champ sensitif.

- Vous parlez comme Arkroïd ! Je trouve ce... ce... quel est son nom déjà... Scorch. Sa demande est outrancière. Cela va nous coûter l'équivalent de l'approvisionnement d'une année complète en biomasse ! Comment allez-vous expliquer ceci aux Mariners ?

Myers se renversa en arrière dans sa chaise et croisa les mains sur son estomac pour indiquer que les récriminations de l'amiral ne pouvaient pas l'atteindre.

- Ce n'est pas votre département, ou le mien. C'est celui des Affaires Maritimes qui résoudra ce problème. Vous êtes bien conscient du fait que nous avons assez de biomasse dans nos dépôts pour sustenter la population pendant plusieurs semaines en cas d'urgence. Aussi... ce n'est pas la moisson le casse-tête, ce sont plutôt les soixante- quatre conteneurs de transport. Comment les mettrons-nous en orbite ? La flotte de planeur-cargos n'a pas ce genre de capacité et un système de navettes porte-à-porte est totalement hors de question, du moins dans un délai raisonnable.

Hayes fronça les sourcils.

- Vous voulez autoriser l'étranger à débarquer sur Terre, n'est-ce pas ?

Le secrétaire hocha la tête.

- À moins que vous n'ayez une meilleure idée, admit-il.

Avant que l'amiral ait put répondre, la carte holographique derrière lui devint rouge et

un marqueur spécial se mit à clignoter.

- Qu'est ce que c'est ? demanda Myers en sautant de son siège.

Rapidement, Hayes se retourna et regarda fixement, comme hypnotisé, le symbole palpitant tel un battement de cœur. Alors ses doigts volèrent à travers certains des senseurs de son bureau.

- C'est une alarme de la Base Triton. C'est le point que le marqueur indique sur la carte. J'espère, mon dieu, que nous n'avons pas affaire à d'autres Globusters !

Un deuxième holo s'afficha et Hayes se retrouva en train de regarder directement dans les yeux d'un officier des transmissions.

- Amiral, Triton envoie un message de niveau rouge. Le contenu codé va apparaître sur votre terminal. Veuillez employer votre clef de décryptage.

Hayes acquiesça, priant Myers de se rasseoir.

Le bureau de l'amiral se transforma en un central de données super-moderne. Les voyants d'affichage virtuels s'allumèrent et les officiers entrèrent dans la salle pour occuper tranquillement des terminaux qui avaient jailli des murs.

- Un message de niveau rouge, la priorité la plus élevée. Le décodage nécessitera quelques minutes. Day ne prend aucun risque.

Myers pouvait sentir une menace presque physique dans la pièce.

Que faire si c'est le prélude à une attaque massive des Globusters ? pensa-t-il. Et si Scorch était une ruse ?

Hayes attendit la fin du processus de décodage et accusa réception. Sans autre délai, le visage de Donald Day apparut sur un holo. Son expression était sérieuse et il était évident qu'il n'avait pas dormi depuis un moment.

- Rapport du commandant Day de la Base Triton. Cet appel a été émis il y a cinq heures, G.M.T. Le vaisseau spatial étranger aura entre-temps atteint la Terre. Nous tous là-bas espérons que le bâtiment ne constitue pas une menace pour la planète. Ce message porte sur un autre sujet.

Hayes écouta anxieusement. Ses mains se serraient autour de ses accoudoirs,

montrant des articulations blanches. Il s'attendait au pire.

- Le S.R.I. a institué l'état d'alerte le plus élevé, il y a une heure, temps de Triton, continua Day. Nous avons reçu des signaux, confirmés par le personnel de surveillance, en provenance de plusieurs systèmes stellaires éloignés ; ils sont sans doute d'origine intelligente. Ils proviennent tous de la constellation d'Éridan avec des contacts très forts d'Achernar, de Cursar et d'Acamar. Des messages particulièrement clairs ont été reçus d'Epsilon Eridanus, un soleil jaune comme le nôtre et à seulement dix virgule cinq années-lumière, l'un des plus proches de nous. L'ordinateur neuronal du S.R.I. est désespérément saturé par la pléthore de données. Nous sommes parvenus à déterminer avec certitude que la destruction de Quaoar a entrainé l'effondrement d'une partie d'un bouclier de radio-absorption couvrant le système solaire. Nous pensons qu'il doit avoir été mis en place et maintenu par les Globusters.

« Je vous renvoie à mon rapport sur leurs installations dans la ceinture de Kuiper. Puisque le vaisseau spatial étranger a pénétré dans notre système en venant de la direction d'Eridanus, on peut sans risque supposer qu'il y a une corrélation immédiate entre l'apparition soudaine de ce navire et la trouée dans le bouclier des Globusters.

« Nos résultats suggèrent que la matrice ennemie nous enveloppant a des redondances. Elle pourrait se refermer à n'importe quel moment si d'autres avant-postes en prennent la place. Mais, à moins qu'ils ne scellent l'espace de manière permanente, il se rouvrira après un certain délai et nous pourrons aligner de nouveau nos antennes. Les Globusters devront mettre un autre objet en place dans la ceinture de Kuiper pour colmater définitivement la fuite. Cela nous donnerait d'abondantes informations, naturellement, bien que je ne sache pas ce que nous pourrons faire à ce propos.

Day jeta un bref coup d'œil vers le sol.

- Considérez ceci : le système solaire a été protégé de l'univers par les Globusters et nous ne l'avons jamais su. Ils ont voulu que nous croyions que nous étions les seuls dans un cosmos immensément grand et vide. Maintenant, nous savons que ça ne pourrait pas être plus éloigné de la vérité !

« Pourquoi les Globusters ont-ils voulu que nous pensions que nous étions seuls ? Pourquoi étions-nous en quarantaine ? C'est la réponse la plus brûlante à laquelle doit faire face l'humanité. Je suis d'accord avec la commandante Ivanova : les Globusters ne semblent pas assez intelligents pour être derrière ceci. Ce sont des soldats, faisant un travail pour quelqu'un d'autre. Le transfert des données suit. Day, terminé !

L'image de ce dernier s'effaça, remplacée par le symbole du S.R.I. pour indiquer l'envoi d'informations.

Le silence régna dans le bureau de l'amiral. Chacun l'observait, dans l'attente de la décision à venir.

Hayes se pencha lentement dans son siège, regarda ses mains pendant quelques secondes, puis releva la tête et dit :

- Myers, informez le sénat de l'Union. Arkroïd peut faire comme il lui plaît. Il sera mis au courant du rapport de Day. Nous semblons n'avoir aucune autre option, alors permettons à ce Scorch de débarquer sur Terre. Peut-être répondra-t-il à certaines de ces damnées énigmes. Arkroïd a raison. Nous avons besoin de toute l'aide que nous pouvons obtenir.

Il se tourna vers ses officiers.

- Ce qui a transpiré dans cette pièce est Top Secret jusqu'à ce que le Sénat décide d'en informer le grand public. Est-ce que c'est clair ? Les lots de données du S.R.I. doivent être transférés immédiatement aux laboratoires scientifiques appropriés de l'Union. (Comme personne ne se déplaçait, il prit une profonde inspiration et cria :) Exécution !

L'atmosphère dans la pièce devint agitée et soudain l'amiral Hayes eut l'impression que l'humanité était au seuil d'une nouvelle ère.

La main d'Arkroïd trembla légèrement pendant qu'il entendait la transmission du quartier général de la flotte dans son oreillette. Il recevait un compte-rendu de la version du message de Day, réduite à l'essentiel : état d'alerte, signaux interstellaires, bouclier Globuster. Arkroïd absorba les faits en moins d'une minute. Il sentit sa bouche

s'assécher.

C'est incroyable, se dit-il en essayant de contrôler ses pensées, alors qu'il était en chemin vers le sas du compartiment d'amarrage avec Atkins et Scorch.

Ne peut-on d'abord finir cette mission avant que nous n'ayons affaire aux Globusters ?

- Je viens juste d'être informé que la biomasse demandée sera mise à votre disposition sur l'île de Crète, près de ma maison sous-marine. Il n'y a eu aucun problème, dit-il à Scorch.

Arkroïd savait qu'il exagérait. Il avait certainement dû y avoir des difficultés pour s'assurer de cette grande quantité de biomasse.

- Je peux voir que notre rapport commercial sera profitable pour tous les deux, reconnut Scorch, satisfait et amusé.

Notre copain Shwakan est heureux comme un porc dans la boue. Quel être étrange. Combien d'autres races et d'êtres y-a-t-illà-bas ?pensa-t-il.

Une équipe de techniciens les attendaient près du sas avec deux tenues spatiales pour Arkroïd et Atkins.

Ils montraient un sang-froid exemplaire.

- Oh, non, ce n'est pas nécessaire, dit Scorch en s'adressant à eux. Mes invités n'auront pas besoin de ces costumes encombrants. L'atmosphère à bord du Yax K'uk'Mo' leur convient... Bien que je vous conseille de vous habiller légèrement. J'ai un peu froid à bord de votre station.

Arkroïd cligna de l'œil en direction d'Atkins et enleva sa veste d'uniforme.

- Scorch, je me fie à vous, autant que vous l'avez fait en venant ici.

Il écarta les techniciens et leur commanda de retourner à la cabine de contrôle du sas.

Il a un caractère espiègle, mais je pense que nous pouvons lui faire confiance, se dit-il.

Atkins hésita mais suivit son chef. Lentement, il enleva également sa veste d'uniforme.

- J'espère que vous savez ce que vous faites, lui répondit-il.

Alors, les deux hommes se tinrent en chemise devant le sas, regardant Scorch.

Ce dernier fouilla dans un de ses replis de peau et sortit deux petites médailles en or.

Il les attacha sur leur poitrine.

- Qu'est-ce donc ? demanda Atkins.

- Je suppose que ce sont nos Kardashs ? questionna le directeur du D.A.E. Ai-je raison ?

Le Shwakan émit un bruit de clapotement.

- C'est correct, Arkroïd. Ils empêcheront nos biosphères différentes de se mélanger. Vous pouvez pénétrer dans mon vaisseau sans risque de contamination et bouger librement. Rien ne vous arrivera. Le biofiltre interdira aux bactéries et à toutes vos autres petites créatures d'entrer dans mon bâtiment.

Arkroïd fit signe aux techniciens d'ouvrir la première porte du sas. La seconde était encore fermée mais une lumière tournante rouge indiquait qu'il était possible d'entrer dans la chambre de décompression.

Scorch y rampa rapidement tandis qu'Atkins et Arkroïd le suivaient silencieusement. Une fois à l'intérieur, le lourd vantail se referma avec un sifflement, suivi d'un bruit de gong. Après la phase d'ajustement, les deux hommes furent soumis à un climat subtropical dès que le panneau extérieur s'entrouvrit.

- C'est charmant, il fait plutôt chaud ici, Scorch... remarqua Arkroïd avec une grimace.

- ... avec un important taux d'humidité dans l'air; presque comme dans nos forêts tropicales, ajouta Atkins, suant à grosses gouttes.

- Le taux d'oxygène de l'air est cependant plus élevé d'environ vingt-cinq pour cent, fit remarquer Arkroïd.

Alors, la porte externe du sas s'ouvrit entièrement et Scorch en sortit. Les hommes se regardèrent l'un l'autre et le suivirent pendant qu'il rampait rapidement dans le tunnel flexible de raccordement. Arkroïd et Atkins marchaient avec précaution vers le navire de Scorch. Tous les deux se rappelèrent avoir eu le sentiment que le conduit semblait biologique quand ils l'avaient vu pour la première fois. Arkroïd ne pouvait se départir de l'impression d'être à l'intérieur d'un organisme vivant.

Le tube flexible avait une pesanteur standard et paraissait souple sous leurs bottes,

comme s'ils marchaient sur un matelas.

Plus rapidement que prévu, Scorch atteignit l'extrémité du tunnel et entra dans son vaisseau. Il s'arrêta, se retourna et observa les deux humains pendant qu'ils se déplaçaient avec précaution.

Arkroïd savait que ce geste n'était pas vraiment nécessaire puisque le Shwakan possédait un champ visuel de trois cent soixante degrés. Scorch voulait probablement démontrer qu'il prêtait toute son attention à ses visiteurs.

Ses tentacules palpitaient. Il sembla à Arkroïd qu'il essayait éventer l'air frais pour se refroidir.

Aucun doute, c'est comme une serre chaude ici ! pensa-t-il.

- Une belle invention, vraiment, ce tunnel flexible, commenta Scorch. Je l'ai intégré à mon vieux sas, c'est pourquoi vous pouvez déjà sentir les conditions climatiques de mon bâtiment, bien que nous soyons réellement toujours en dehors. Je l'ai récupéré sur un navire qui dérivait dans l'espace, près de la Grande Nébuleuse. Je pense que vous l'appelez Orion. L'équipage avait abandonné le vaisseau. Inutile de dire que j'ai pris ce que je pouvais utiliser, ce qui d'ailleurs est légitime selon les lois galactiques.

Les lois galactiques, pensa Arkroïd.

Il se pencha avec une main posée contre le mur du tube pour s'y appuyer, mais la retira rapidement. Les parois étaient parcourues de légères palpitations.

- Ce tunnel est-il organique ? demanda-t-il avec surprise.

Atkins ne put résister à toucher aussi le bas du mur.

- Organique, autonettoyant et autocuratif, répondit brièvement Scorch. C'est très pratique et un excellent concept. Je n'ai jamais eu de problème avec lui.

Les deux hommes se regardèrent.

Autonettoyant.... Bien sûr !ironisa Arkroïd intérieurement.

- Toïber, la Nébuleuse d'Orion est à mille six cents années-lumière d'ici, chuchota Atkins craintivement.

- Je sais, Sammy, je sais...

Le directeur du D.A.E. imposa à son esprit de ne plus s'étonner de rien et juste d'absorber autant d'information que possible pendant qu'il serait à bord de ce navire.

Même si le bâtiment ressemblait à une pyramide maya, vu de l'extérieur, l'intérieur était totalement différent.

Dès que les hommes entrèrent dans le vaisseau, ils ressentirent son étrangeté.

- Ceci est juste une partie de la chambre du sas, comme vous l'appelleriez probablement. Pour moi, c'est une salle de transfert, expliqua Scorch. Vous avez surement noté une légère résistance lorsque vous avez pénétré dans le vaisseau ? Cela est provoqué par un bouclier d'isolement, une mesure conservatoire, juste au cas où nous aurions une perte d'air. Il est assez fort pour garder et maintenir la pression à l'intérieur du bâtiment. Mais ne vous inquiétez pas, cela ne s'est jamais produit jusqu'ici !

Arkroïd avait déjà entendu parler d'une telle technologie. L'écran d'énergie de la caverne du Globuster sur Quaoar ! L'entrée avait été protégée par un bouclier semblable.

Y-a-t-il une connexion entre eux ou bien est-ce juste un principe comparable ? se demanda-t-il.

Scorch mena ses visiteurs dans son navire. Les deux hommes sentirent qu'ils entraient dans un monde totalement différent.

En fait, c'est réellement un monde différent, pensa Arkroïd. Un vaisseau spatial conçu et fabriqué par des êtres étrangers selon des idées fondamentalement nouvelles.

La luminosité à l'intérieur du bâtiment était faible. Ce n'était pas un problème pour les yeux sensibles du directeur du D.A.E. Atkins, lui, eut un peu plus de difficulté. L'air était bon, bien que très chaud et moite.

Arkroïd vérifia son unité multifonctionnelle de poignet et lut trente-cinq degrés Celsius, humidité relative : quatre-vingt-dix-huit pour cent !

Le sol était recouvert d'un enduit rugueux, avec des cannelures fines et onduleuses. Après quelques instants, Arkroïd comprit que cette texture était optimisée pour le physique de Scorch, fournissant une bonne assise pour la bande musculaire lui servant à se déplacer.

Les deux hommes le constatèrent à leurs propres dépends car l'étranger leur imposa immédiatement un rythme soutenu. Le Shwakan se mouvait bien plus vite qu'il ne l'avait fait à bord de la station orbitale.

L'intérieur du Yax K'uk'Mo' n'avait absolument rien en commun avec les vaisseaux de l'Union Solaire.

C'était à prévoir, admit Arkroïd, fasciné.

Les deux hommes pressèrent le pas derrière Scorch. Le directeur du D.A.E. nota une légère augmentation de la pesanteur. Il commença en conséquence à respirer plus fortement et dut demander à s'arrêter pendant un moment.

Leur hôte sembla embarrassé.

- Je dois vous prier de m'excuser. Le climat du navire est ajusté sur mes besoins tels que je les rencontrerais sur mon monde. J'espère juste que mon écosystème est acceptable pour vous.

- Vous vivez sur une planète avec une pesanteur plus élevée, Scorch, remarqua Atkins hors d'haleine.

- Puisque c'est un constat et non une question, je le reconnais volontiers, répondit leur hôte avec un brin d'humour. Hexaquotl a un diamètre de quatorze mille trois cents de vos unités standard de longueur et est donc plus grande que la Terre. Sa pesanteur est environ trente-cinq pour cent plus forte.

C'est pourquoi les Shwakans n'ont pas développé de jambes mais une bande musculaire, qui est plus efficace, réfléchit Arkroïd silencieusement.

Ils continuèrent leur déplacement dans un couloir qui se prolongeait le long de l'axe vertical du bâtiment. Telles des boursouflures, des ouvertures encadrées menaient à différentes salles et sections du navire. Atkins et Arkroïd purent jeter un coup d'œil dans certaines d'entre elles, mais il n'y avait là rien qui ne ressemblât, même de loin, à quoi que ce soit de familier.

Des pièces étaient fermées. Les portes, avec des symboles d'une langue étrangère, ne semblaient pas métalliques mais organiques, leurs surfaces chatoyaient dans différentes

couleurs sous la lumière obscurcie.

- Êtes-vous vraiment tout seul sur ce bâtiment énorme, Scorch ? demanda Arkroïd, déprimé à cette pensée. Aucun humain ne serait en mesure de supporter une telle solitude.

- Nullement. J'ai des aides à bord. Nous pourrions rencontrer certains d'entre eux, avec un peu de chance.

Scorch ne semblait pas vouloir s'expliquer plus avant et Arkroïd décida, à partir de là, de ne pas poser davantage de questions.

Plus ils s'enfonçaient dans le vaisseau, plus celui-ci devenait étrange. La lumière obscurcie, l'épaisse atmosphère de vapeur d'eau, une pesanteur plus élevée et puis l'équipement peu familier des salles... Arkroïd recevait un avant-goût de ce qui était en magasin pour l'humanité.

Après des minutes sans fin de marche à travers le navire, Scorch s'arrêta devant une grande porte.

- Derrière cette entrée se trouve un dépôt avec du matériel pour vous. Prenez tout votre temps pour déterminer ce que vous y voulez. Je vous laisse durant un couple d'heure afin de contrôler mon vaisseau. Je serai de retour bientôt. J'ai toujours une question de plus à vous poser.

Arkroïd regarda la porte avec des yeux brûlants. Qu'y avait-il derrière ? Était-ce vraiment seulement une salle de stockage de déchets ? Comment pourraient-ils évaluer le rôle de ces dispositifs extraterrestres et comment ils fonctionnaient ? Cela semblait être un jeu pour Scorch.

Arkroïd se sentait mal à l'aise.

- Sur quoi porte votre interrogation ? demanda-t-il.

Tu joues à un jeu de questions et de réponses avec un être qui est bien plus âgé que toi et qui a voyagé dans des régions cosmiques dont nous pouvons seulement rêver, songea Arkroïd. Scorch a-t-il une certaine stratégie derrière son attitude ? Ou est-ce un simple amusement pour lui ?

- Bon et bien, mon jeune ami. Je voudrais savoir ce qu'est cet écho énergétique que j'ai détecté, venant du continent de glace. Depuis que je suis arrivé ici, j'ai entendu ces signaux.

Atkins regarda Arkroïd pour demander de l'aide, mais Toïber ne fit que gesticuler.

- Vous l'avez voulu ainsi, mon jeune ami.

Le directeur du D.A.E. restait silencieux, observant son adjoint. Scorch se détourna.

- Pensez-y. Prenez votre temps, vous pourrez me le dire plus tard. Je vous laisse, maintenant, et serai de retour bientôt.

- Nous sommes censés rester ici, sans vous ? demanda Atkins, craintivement.

- Exactement, mon jeune ami. Une partie de notre marché consiste à ce que ouvriez cette porte sans mon aide. O.K. ? fit Scorch à Arkroïd.

Avec des bruits cliquetants, il s'éloigna et disparut dans un couloir latéral.

- C'est merveilleux ! chuchota Atkins. C'est une sorte de test d'intelligence pour des personnes de l'âge de pierre sur le chemin pour conquérir l'univers ?

- Aucun doute, Scorch a un sens de l'humour étrange. Très humain de sa part, vous ne pensez pas, Sammy ?

Atkins inspecta la lourde cloison amovible sous tous les angles.

- Ainsi, derrière cette porte se trouvent toutes les petites surprises dont il ne veut pas nous parler. Mais d'abord, nous devons deviner le mécanisme d'ouverture. Je parie qu'il nous observe et rit follement.

- Possible... répondit Arkroïd, pensif. Je pense que c'est plus qu'un simple petit jeu ou une plaisanterie coutumière. Que voulait-il dire par signature, Sammy ?

- Le continent glacé, répéta Atkins. Cela sonne comme l'Antarctique.

Arkroïd hocha la tête.

- C'est évident. Mais qu'y a-t-il là d'autre que de la glace de plusieurs mètres d'épaisseur et de dangereux U.V. ?

Son adjoint passa sa main dans ses cheveux bouclés et en sueur.

- Il est censé s'y trouver les plantes résistantes aux rayons ultraviolets, le long des côtes. Vous l'ignoriez ? Les scientifiques supposent que les graines ont été préservées sous les couches de glace éternelles. Le réchauffement global a fondu celle-ci, leur permettant de germer après des millions d'années.

Préservées sous la glace... pensa-t-il.

- Comment allons-nous ouvrir cette fichue porte, Sammy ?

Atkins sentait du bout des doigts la surface de la cloison amovible.

- N'y a-t-il aucune poignée ou quelque chose du même genre ?

Arkroïd sourit simplement.

- Ne réfléchissez pas en termes humains, mais comme un Shwakan !

Atkins fronça les sourcils.

- Pour cela, il me manque quelques tentacules, Toïber.

- C'est ça, Sammy. Inspectons la porte de nouveau, mais cette fois d'une perspective différente. J'ai une idée...

L'amiral Hayes était en liaison constante avec ses conseillers. Cela faisait plus d'une heure que Toïber Arkroïd et Sammy Atkins étaient à l'intérieur du vaisseau de Scorch. Toutes les tentatives pour entrer en contact avec eux avaient échoué depuis qu'ils y avaient pénétré.

Les signaux rapportés par la Base Triton avaient été confirmés par le dispositif lunaire de S.E.T.I. et relayés à Hayes. Les installations près de Neptune étaient dix fois plus sensibles que la rangée d'antennes sur le satellite terrestre, plus anciennes. Pourtant elles aussi avaient reçu sans problème les signaux étrangers.

Le grand écran continuait à montrer le vaisseau-pyramide, comme on l'appelait maintenant officiellement, toujours relié à la station orbitale par l'intermédiaire du tunnel flexible. La dernière réception d'Arkroïd avait laissé entendre que ce raccordement était au moins partiellement organique ; le Shwakan l'avait semblait-il récupéré sur un vaisseau spatial abandonné dans la Nébuleuse d'Orion et l'avait facilement intégré aux systèmes de son navire. Si ce n'était pas assez pour faire bouillir les hommes de science pure et appliquée, alors le rapport d'Arkroïd disant que Scorch avait trouvé cette technologie à mille six cents années-lumière de la Terre portait le coup de grâce. L'alien devait avoir parcouru des distances incroyables.

Ce qui signifie, songea Hayes, que l'utilisation de matériel organique est une chose banale dans la galaxie, ou bien que notre ferrailleur cosmique est un génie capable d'assimiler n'importe quelle connaissance exotique.

L'amiral envisageait les deux scénarios possibles - ce qui ferait de Scorch un allié de valeur.

- J'aimerais savoir ce qui se passe dans ce vaisseau, remarqua l'un des membres scientifiques du personnel de Hayes. Arkroïd est-il même qualifié pour conduire une mission diplomatique ?

- Ne doutez pas de lui. J'ai eu mes réserves d'abord, moi aussi, mais j'ai changé d'avis. Vous devez avoir une montagne de respect pour ce type. Oseriez-vous entrer dans un vaisseau spatial étranger et croire Scorch sur votre vie, sans savoir à quoi vous attendre ?

Le scientifique regarda ses chaussures avec embarras.

- Vous voyez ! ajouta l'amiral, il est l'homme parfait pour ce travail ! Faites-moi confiance et à lui aussi !

Un message d'un autre centre de commandement parvint à Hayes.

- Amiral, soixante-quatre conteneurs spéciaux viennent d'être amenés sur le port spatial de Crète. La biomasse a été récoltée dans quatre villes sous-marines différentes. La majeure partie vient de la ville d'Aqua. Les Mariners de là-bas ont été volontaires pour en fournir pour la mission d'Arkroïd.

Hayes sourit.

- Merveilleux ! Ils se regroupent comme un banc de poissons car le directeur du D.A.E. est l'un d'entre eux ! Contactez le vaisseau-pyramide et faites leur savoir où récupérer la biomasse. Je veux voir comment Scorch va prendre en charge le transport de nos soixante-quatre conteneurs.

Soudain, les sirènes hurlèrent à travers les aires d'atterrissage du port spatial de Crète. Les techniciens et les ouvriers commencèrent à courir se mettre à l'abri. La panique régna lorsque les officiels admirent qu'ils ne connaissaient pas la raison de cette alerte d'évacuation.

La désinformation provoqua la peur. Quelques ouvriers répandirent le bruit que l'étranger avait changé d'avis et était sur le point d'attaquer le port. La sécurité était débordée à essayer de les calmer, ainsi que le personnel et les passagers.

Les curieux s'étaient réunis des heures auparavant avec leurs appareils-photo derrière les barrières du périmètre et dans les secteurs publics, attendant un spectacle. Beaucoup avaient même spéculé que Scorch surgirait avec son bâtiment au-dessus de la Crète.

Même ces personnes furent effrayées quand elles entendirent les sirènes hurler. Bon nombre d'entre elles battirent en retraite à la hâte et revinrent à leurs véhicules.

Soudain, des cris perçants d'excitation retentirent parmi les spectateurs et tout le monde regarda le ciel.

La panique n'était pas fondée. Aucun faisceau d'énergie ne vint du ciel et pas la moindre armée de robots ne descendit sur le secteur du port spatial. Au lieu de cela, un rideau bleu brillant enveloppa les conteneurs. L'air bruissait suite aux décharges statiques. L'odeur d'ozone se répandit dans la zone, tandis que la couleur du faible champ d'énergie augmentait.

Des cris d'étonnement retentirent, ainsi que des applaudissements spontanés.

« Cela ressemble à une aurore boréale », suggérèrent quelques personnes. « Incroyable ! » était tout ce que certains pouvaient trouver à dire au sujet du phénomène. Les médias étaient également présents et transmirent les images autour du globe ainsi que vers Mars et la Lune.

Alors, soudain, les caissons décollèrent du sol, comme s'ils étaient déplacés par des mains de fantôme, et s'élevèrent dans le ciel.

Un murmure traversa la foule. D'abord, les conteneurs montèrent lentement puis ils prirent de la vitesse. Exactement alignés, ils disparurent derrière les nuages.

C'était une complète surprise pour chacun. Personne ne s'était attendu à une telle démonstration de prouesse technologique.

L'amiral Hayes, qui était témoin des événements depuis son central de commandement, pâlit et se retrouva sans voix. Il n'était pas le seul, cependant.

- Comment fait-il cela ? chuchota-t-il, tandis qu'il observait les images transmises par la station orbitale.

Les conteneurs étaient alignés comme des perles sur un fil, chacun d'eux mesurant cinq mètres d'arête avec une capacité de cent vingt-cinq mètres cubes.

Une fois l'atmosphère terrestre quittée, ils volèrent directement vers le vaisseau- pyramide du Shwakan, où ils disparurent derrière les énormes portes d'un sas, l'un après l'autre. Le champ d'énergie du transporteur s'éteignit une fois que tous les caissons furent chargés.

- Je pense que c'est une sorte d'effet physique combiné, spécula quelqu'un parmi les conseillers scientifiques de Hayes. D'abord, il élimine le poids des conteneurs, juste en neutralisant la gravité autour d'eux... Ensuite, il les transporte avec un autre champ d'énergie jusque dans son vaisseau. Oui... oui... C'est ainsi qu'il a procédé.

- C'est ainsi qu'il a procédé, hein ? aboya Hayes au scientifique. Le Shwakan a juste soulevé un poids de plusieurs milliers de tonnes jusqu'en orbite, avec ses prétendus effets physiques !

Les chercheurs s'entre-regardèrent. Tout ce qu'ils pouvaient faire était de spéculer sur la manière dont cela avait pu se passer ; comment techniquement cela avait été réalisé était au-delà de leurs connaissances.

Hayes se racla la gorge.

- O.K., alors Scorch a pris sa biomasse. Maintenant c'est notre tour, et nous verrons ce que nous obtiendrons en échange.

Atkins palpa des deux mains l'intégralité de la porte et essaya de trouver le mécanisme d'ouverture.

- La surface est rugueuse et semble chaude au contact. Je ne crois pas qu'elle soit faite de métal, dit-il.

Arkroïd regarda tout autour. Il était tenté d'entrer dans l'autre salle adjacente et d'espionner un peu, mais il contrôla sa pulsion ; cela pourrait être pris par Scorch comme une traîtrise. C'était un risque que le directeur du D.A.E. ne voulait pas prendre.

- Tout ce qui nous entoure ici est chaud, plaisanta Arkroïd. Nous serons deux allumettes quand nous retournerons sur la station. Une technologie spéciale est essentielle dans cet environnement humide. Nos ordinateurs auraient probablement déjà planté.

Atkins suait à grosses gouttes.

- C'est comme dans un sauna ici. Nous aurions dû prendre nos tenues, finalement, au moins nous aurions eu notre propre environnement et...

- ... Et nos facilités de communication et notre libre circulation auraient été plus difficiles et restreintes. En outre, Scorch pourrait ne pas avoir aimé l'idée, parce qu'elle montrerait de la méfiance, interrompit Arkroïd.

- Alors, que ce passe-t-il avec cette paroi ? Avez-vous enfin trouvé son secret ?

Atkins secoua la tête.

- Je ne parviens pas à découvrir ce fichu mécanisme d'ouverture. Les seules différences dans la surface de la porte, ce sont ces dix impressions circulaires des deux côtés, expliqua-t-il en montrant les marques.

Soudain, Arkroïd sourit de contentement.

- Mettez vos doigts dedans ! Nous devons le faire tous les deux ensemble pour ouvrir la porte. Les sondes de contact sont trop éloignées l'une de l'autre pour que les humains les atteignent de chaque côté en même temps.

- Des sondes de contact ? s'étonna Atkins.

- Oui, des sondes ou quelque chose comme ça, répondit Arkroïd, sur le ton de la conviction.

Ils durent étirer leurs bras entièrement pour couvrir toutes les interfaces ; mais dès qu'elles furent touchées simultanément, la porte s'ouvrit avec un grincement et une vague chaude et humide de vapeur d'eau remplit le couloir. Dès que le brouillard se dissipa, ils purent voir une grande salle sombre.

Leurs chemises collaient à leurs corps et la sueur s'écoulait littéralement de leur front, gouttant sur leur poitrine.

- Cette vapeur a failli me manquer, dit Atkins moqueur et il fronça les sourcils. Comment avez-vous trouvé ?

- Facile, prétendit Arkroïd. Ce sont des sondes de contact pour des tentacules de Shwakan. Il n'a qu'à les étendre et toucher les marques. L'observation est la clef pour comprendre comment certaines choses fonctionnent par ici. Tout comme nous, ils créent leurs environnements d'un point de vue ergonomique. Nous suivons juste des critères différents de ceux des Shwakans.

Dès qu'Arkroïd eut fini sa phrase, la grande pièce devant eux s'illumina pour baigner dans une lumière pâle diffuse.

- Vous voyez ça, Toïber ?

- Oui, Sammy.

La salle avait au moins trente mètres de hauteur et de profondeur. Les murs étaient couverts d'étagères atteignant le plafond. Elles étaient remplies de toutes sortes de dispositifs et de marchandises d'aspect étrange.

- C'est là ! remarqua Atkins. Il semble bien que Scorch ait rassemblé tous les déchets technologiques de l'univers dans cette pièce.

- Vous avez entendu ce qu'il a dit, Sammy, tout est relatif, chuchota Arkroïd. Souvenez-vous de ce qu'il a indiqué : « Ce que certains appellent ordure, d'autres y voient un trésor inestimable ». Ne l'oublions pas, ceci est de la technologie étrangère ! Indépendamment du fait que cela fonctionne toujours ou pas, on nous arracherait cette chose des mains, sur Terre. Tout ceci vient de différents mondes. Nos scientifiques auraient affaire à un échantillon de multiples technologies provenant de toute la galaxie. Certains vendraient leur âme au diable pour étudier ce dépôt un mois ou deux.

Atkins n'avait pas encore évalué cela sous cette perspective. Il inclina simplement la tête et marcha vers une table sur laquelle un objet iridescent bleu avait été placé.

- Regardez ceci, Toïber, je parie qu'il a été récemment acquis. Même l'empaquetage est toujours à côté. Il ressemble à un cocon surdimensionné de papillon, ou à quelque chose de semblable.

Arkroïd fit le tour de la table et le regarda sous tous les angles.

- Ca n'a pas du tout l'air d'un dispositif technique, remarqua-t-il.

- Mais ça l'est ! retentit une voix depuis la porte, faisant sursauter les deux hommes.

Scorch se déplaçait sans à-coup par l'entrée ouverte qui se referma derrière lui.

- Vous avez maîtrisé le petit test, je vois.

Arkroïd inclina la tête.

- La porte, vous voulez dire ? Euh, cela n'était pas un problème du tout. Nous nous demandons ce que cela pourrait être ?

Scorch se rapprocha rapidement, ressemblant à une poule se reposant sur ses œufs.

- Je ne peux pas prononcer le nom de ce dispositif, aussi je suppose que vous ne le pouvez pas non plus. Les Kra'ap l'utilisent. Ce sont des insectoïdes qui s'impliquent dans de lourds rituels de combat, particulièrement quand les deux lunes de Kra'apas s'éclipsent l'une l'autre. Alors ils se battent et les dommages sont une occurrence normale. Ce sarcophage peut guérir les blessures de leurs carapaces de chitine. Ce dispositif est cependant totalement inutile aux humains, probablement mortel. Je vous conseille de ne pas le tester.

Inconsciemment, Atkins recula de la table.

- Il n'y a rien à craindre, mon jeune ami, dit leur hôte afin d'essayer de le rassurer. Le sarcophage peut seulement être ouvert par télépathie. Vous n'avez pas la prédisposition biologique.

Arkroïd s'éclaircit la gorge.

- Comme vous pouvez le voir, Scorch, nous avons besoin de votre aide pour choisir les choses bonnes pour nous.

- D'abord la réponse à ma question, insista-t-il.

- Nous avons discuté de la signature, mais nous ne savons toujours pas de quoi vous parlez, répliqua Arkroïd.

Scorch souleva un de ses tentacules.

- Il y a une étrange matrice d'énergie sous la glace du pôle sud de votre planète. Elle est totalement atypique par rapport à votre développement technologique. D'abord, j'ai cru que vous me cachiez quelque chose ; mais maintenant, je crois que votre peuple ne sait honnêtement pas de quoi je parle. Vous essayez d'atteindre les étoiles, mais vous ne connaissez pas votre propre monde.

Scorch lutta un moment pour reprendre son contrôle et Arkroïd ne savait pas s'il était fâché ou simplement amusé.

- Nous ne savons vraiment rien au sujet de cette matrice. Cela peut-il être un phénomène naturel, lié au champ magnétique de la Terre ?

Cette fois Scorch éclata de rire et pendant un long moment. Du moins, Arkroïd l'interpréta-t-il de cette façon.

- Vous ne savez vraiment pas ! Je suis sûr que vous découvrirez le secret bientôt !

Le Dormeur s'était chargé au maximum et il commença à étendre ses palpes dans l'espace. Son corps était tendu comme une catapulte et se sentait capable d'accomplir des exploits.

Un sentiment agréable ! Cette puissance, ce pouvoir cosmique ! pensa-t-il.

Il recherchait un réceptacle cible approprié, un être qui, pendant une courte période, servirait de support à son esprit. Il désirait de surcroît libérer son corps de cette prison.

Une prison ? s'amusa le Dormeur.

Il réalisa qu'il n'y avait aucune cellule pour lui, ni pour sa conscience, ni pour son corps ! Au même moment, le processus de rechargement atteignit le niveau critique et il se sentit se séparer de son enveloppe charnelle.

Cecinéstpas un corps, cést une machine !pensa-t-il encore, puis il sauta.

Quelques fractions de seconde plus tard, il possédait à nouveau des yeux, après tant d'années ; et grâce à eux il voyait. Seulement alors identifia-il le corps biologique capable de respirer dans lequel il s'était transféré.

Le Dormeur eut besoin d'un instant pour s'orienter, en raison du faible éclairage. Apparemment, son hôte avait des problèmes de lumière. Son hôte transpirait aussi fortement. Il fit courir la main dans ses cheveux en sueur. C'était humide et chaud.

Voir, respirer, suer étaient des expériences d'êtres organiques dont il se souvenait. Son propre corps n'était pas capable de tout ceci, mais il y retournait toujours.

Seulement parce que mes créateurs m'ont fait ainsi. Pourquoi ne pouvaient-ils pas me donner des yeux comme ceux là ?

S'assurer du corps de l'hôte n'avait pas été un problème pour le Dormeur ; beaucoup de temps avait dû passer pour cette misérable race, mais ils n'avaient pas énormément changé. Ils possédaient juste un peu plus de connaissance qu'avant, ou du moins le pensaient-ils. Ils ne savaient pas encore... C'était exactement le contraire !

Le Dormeur lut la mémoire présente dans ce corps comme si c'était un livre ouvert. L'esprit d'origine de son hôte avait été repoussé dans les cavités les plus lointaines de son cerveau organique. Sa résistance s'était évanouie dans un flash.

Scorch les mena à un mur d'étagères où plusieurs cubes aux faces réfléchissantes d'une trentaine de centimètres de côté étaient stockés.

- Ceux-ci peuvent être intéressants pour vous, indiqua-t-il à Arkroïd et à Atkins. Ces dispositifs fonctionnent et sont toujours fiables, mais hélas périmés par nos normes.

Le directeur du D.A.E. loucha sur les cubes.

- Allez-vous nous dire ce que c'est ?

Avant que Scorch ne puisse répondre, Atkins poussa violemment son chef sur le côté et grimpa sur l'étagère. Étonné, Arkroïd regarda leur hôte qui se contentait d'observer.

- Ce sont des amortisseurs automatiques d'inertie, utilisés dans des vaisseaux spatiaux primitifs. Le dispositif scanne d'abord pour détecter d'éventuels mécanismes semblables à bord, et si aucun n'existe, il règle et neutralise les forces dues au déplacement.

La voix d'Atkins paraissait étrangement changée. Ses mouvements étaient rigides.

- Sammy, vous allez bien ? Le climat commence à vous affecter ? s'inquiéta Arkroïd.

La voix de ce dernier était dure. Le comportement de son aide était inhabituel.

Qu'a-t-il dit au sujet de ces cubes ?pensa-t-il.

Scorch semblait pétrifié. Même ses tentacules ne se contractaient pas.

- Vous comprenez ce que sont ces dispositifs et à quoi ils servent ? Comment pouvez- vous le savoir ? demanda-t-il.

Arkroïd le regarda puis à nouveau Atkins. L'expression faciale de ce dernier avait changé. Ses yeux étaient grands ouverts et la transpiration sur son front avait disparu.

- Il n'y a rien à bord de ce navire que je ne comprendrais pas... Shwakan ! Toute l'ordure dans cette pièce pue comme la sueur de cet être, ici !

Atkins se dirigea vers Arkroïd en un mouvement rapide comme la foudre.

Ce dernier était horrifié. Son adjoint avait-il perdu l'esprit ?

- Maintenant que je peux sentir à nouveau, je me rends péniblement compte combien votre monde sent et à quel point vos sens sont limités. Il faut une conscience libre pour voir l'Univers comme il est vraiment.

- Sammy ! Calmez-vous et revenez avec moi à la station. Vous êtes malade. Pensez à ce que vous dites, ajouta Arkroïd mais d'une voix plus profonde et impérative.

Atkins grimaça. Il se pencha en arrière, ses mains sur les hanches, et rit comme un fou. L'écho se répercuta sur les murs de la grande salle de stockage.

- Créature ridicule, comment oses-tu me commander ? Mais ne t'inquiète pas, je m'occuperai de toi et de ton jouet qui te sert de station spatiale plus tard. D'abord, je vais faire affaire avec ce trafiquant d'ordures et lui montrer ses limites !

Avant que quiconque ne puisse bouger, Atkins tira son arme de dessous sa chemise et visa le Shwakan qui se tenait toujours debout comme paralysé.

- Sammy ! C'est assez ! Vous agissez tel un fou ! Scorch est notre invité ! Stop !

Atkins tourna son arme sur elle-même, d'un côté puis de l'autre, et la regarda attentivement.

- Une menace ? Ceci ? demanda-t-il d'une voix forte. Des millions d'années ont passé depuis que ton peuple m'a maîtrisé dans un moment de distraction ; et tout ce que vous avez réalisé dans cette même période, ce sont des armes à poudre et à projectiles ?

Les yeux d'Atkins rougeoyaient avec un regard étrange, comme possédé.

- Toi et ta race m'avez mis à dormir ; paralysé, immobilisé. Vous m'avez enterré sous la glace éternelle. Mais cela est fini ! Es-tu prêt pour ma vengeance ? En fait, je devrais remercier ce Shwakan. Si ça n'avait pas été pour lui, apparaissant ici dans ce système solaire, mon programme de secours n'aurait pas été lancé, libérant mon corps de la stase.

Les pensées d'Arkroïd s'emballaient.

Mais qu'est-ce qu'il raconte ? Est-il devenu fou ?

Le directeur du D.A.E. se tapit au bruit de deux détonations, puis une troisième et une quatrième ! Atkins vida son chargeur sur le Shwakan et cria triomphalement après chaque coup.

Terrifié, Arkroïd regarda Scorch qui ne s'était toujours pas déplacé mais semblait se dissoudre devant ses yeux. L'étranger disparut complètement. Tout ce qu'il avait laissé était une petite médaille argentée plate et brillante qui planait au-dessus du sol.

- Une projection ! bégaya-t-il, stupéfait.

Il avait perdu de vue Atkins pendant un court moment. Ce dernier avait jeté son arme sur la porte avec rage. Lorsqu'il se retourna, il se tenait exactement devant lui et le saisit à la gorge. Arkroïd commença à lutter et donna un coup de pied à Atkins. Mais cela ne fut d'aucun effet sur son agresseur.

- Avant que ce jour finisse, je vous conduirai tous de nouveau dans vos cavernes auxquelles vous appartenez ! N'essayez pas de me défier encore ! Le chemin de l'espace sera bloqué pour vous ! C'est ce que veulent les Créateurs, et je suis leur serviteur !

Le visage d'Arkroïd commença à tourner au rouge. La poigne d'Atkins était aussi dure que de l'acier et impitoyable. Le regarder dans les yeux était douloureux.

Ce n'est pas notre Sammy !pensa-t-il, choqué, se sentant au bord de l'inconscience.

Soudain, la grande porte du dépôt s'ouvrit et Scorch se précipita dans la salle, enveloppé dans un champ d'énergie rouge.

Atkins lança Arkroïd sur le sol. La chute brutale lui coupa la respiration.

- Je savais que quelque chose n'allait pas ! cria Scorch d'une voix haut perchée. D'abord, je détecte à l'intérieur d'un soleil la trace de tachyons qui ne devraient plus être là depuis longtemps, je tombe sur une matrice d'énergie qui n'aurait jamais pu être produite par les habitants de ce monde et maintenant un Marcheur d'Âmes.

Le directeur du D.A.E. sauta sur ses pieds et saisit son assistant par derrière.

- Scorch ! Aidez-moi !

Atkins projeta violemment Arkroïd à travers la salle. La tête de ce dernier percuta l'un des rangements et sa vision s'embruma.

Le possédé pointa d'une main un objet lourd sur l'une des étagères ; il se souleva soudainement et vola vers la position de Scorch.

Ce dernier esquiva le projectile qui percuta la porte avec fracas.

- Ça suffit ! hurla le Shwakan en furie. Tu retournes d'où tu viens !

Deux faisceaux bleus furent émis du champ d'énergie rougeoyant, heurtant Atkins de plein fouet. Ce dernier cria de douleur et tomba immédiatement à terre où il se roula comme un dément.

Sans y croire, Arkroïd observa le corps de son assistant parcouru de spasmes, puis il s'arrêta brusquement de trembler et resta étendu raide sur le sol, regardant fixement avec des yeux stupéfaits.

Le directeur du D.A.E. se releva et s'approcha de Scorch qui déconnecta son champ d'énergie. Le Shwakan tremblait de tout son corps et cette fois, le Mariner était certain que l'extraterrestre avait ressenti la même chose que lui.

- Est-il mort ? demanda Arkroïd dans un souffle.

- Non, il est encore vivant. Le Marcheur d'Âmes n'a pas eu assez de temps pour le tuer avant de quitter son corps. L'hôte ne peut normalement pas le tolérer et meurt. Mais

Atkins a été chanceux. J'espère qu'il n'a subi aucun dommage durable... tant physique que mental. Je n'ai pas eu d'autre choix que de tirer avec une charge presque mortelle de plasma.

Arkroïd constata que ses propres yeux étaient pleins des larmes. Il ne comprenait pas.

- Que s'est-il passé ici ? Qu'est-il arrivé à Sammy et qu'est-ce qu'un Marcheur d'Âmes ?

Scorch rampa plus près d'Arkroïd, qui s'était accroupi afin de prendre le pouls du blessé.

- Votre peuple est en grand danger. Les êtres tels que celui qui vient juste d'emprunter le corps de votre ami sont un mythe dans la galaxie depuis des temps immémoriaux. Sur beaucoup de mondes, vous trouverez des histoires de créatures qui sont en mesure de séparer leur esprit de leur enveloppe charnelle. Je n'avais jamais rencontré un Marcheur d'Âmes jusqu'à aujourd'hui. Celui-ci semble vivre sur votre planète. Ils peuvent seulement être tués par surprise, alors ils prennent leur hôte avec eux. J'ai utilisé une forte dose de plasma contre Atkins, assez pour chasser le Marcheur d'Âmes. Le souffle a transformé votre assistant en répulsif bioélectrique, de sorte qu'il a perdu le contrôle de ses fonctions vitales. C'était la seule manière de l'empêcher de tuer Atkins quand il est parti. Sammy devrait être sauf. S'il peut surmonter le choc de la possession, alors il survivra.

Arkroïd secoua la tête, incrédule. Il était soulagé de sentir le pouls de son assistant et de le voir respirer calmement.

- Comment est-ce possible, Scorch ? Comment un tel être a-t-il pu venir sur Terre ?

- Répondez à cette question, cela pourrait être en relation : comment est-il possible que les traces de tachyons de votre soleil aient disparu après ma dernière visite et qu'elles se soient à nouveau manifestées il y a quelques jours ?

Arkroïd regarda Atkins avec inquiétude.

- S'il vous plait, accompagnez-moi de nouveau à la station. Nous devons le remettre entre les mains d'un médecin et publier un avertissement concernant ce Marcheur

d'Âmes. Je dois vous dire quelque chose que vous ne savez peut-être pas encore.

Scorch avait tenu parole. Dix des cubes-miroirs avaient été transférés à la station orbitale, ainsi qu'un objet à huit faces dont il n'avait pas indiqué la nature.

Atkins avait été admis à l'infirmerie et stabilisé. Il n'avait pas eu à subir une autre possession par le Marcheur d'Âmes.

Scorch avait été amené au central de communication de la station et une liaison en vue d'une conférence avec le quartier général de la flotte avait été établie. Hayes avait déjà été informé par Arkroïd de l'incident sur le vaisseau-pyramide.

- Nous avons placé la zone dont vous nous avez fourni les coordonnées sous surveillance, Scorch, rapporta l'amiral. La glace dans ce secteur particulier de l'Antarctique est très épaisse, mais nous avons détecté des tremblements importants dans la région il y a deux heures. Il semble qu'un grand objet essaye de se frayer une sortie vers la surface.

Scorch avait écouté attentivement et faisait onduler ses tentacules d'une manière qui signifiait son consentement.

- Je détecte une augmentation d'émission matricielle dans cette région. Quelque chose est sous la couche de glace, mais je ne peux pas vous dire ce que c'est. (Scorch était d'évidence troublé.) Si ce phénomène est lié au Marcheur d'Âmes, alors je suis vraiment inquiet.

Quelqu'un remit une note à l'amiral Hayes.

- On me signale à l'instant un fort séisme dans cette région. Je viens d'être autorisé à vous parler de notre second problème.

Arkroïd s'éclaircit la gorge.

- Nous considérions jusqu'à maintenant ce second problème comme étant le seul.

Scorch fit bruire nerveusement ses tentacules.

- Que voulez-vous me dire ?

Arkroïd manœuvra quelques touches sensorielles sur son bureau et chargea les images

vidéo du contact avec le Globuster sur Quaoar.

- Nous avons rencontré cet être en bordure de notre système solaire et avons été impliqués dans des hostilités avec lui. Connaissez-vous ces créatures ? Pouvez-vous nous dire quelque chose à leur sujet ? Nous les appelons des Globusters...

Scorch sursauta avec un cri perçant aux premières séquences vidéo.

- Par les dieux à sept têtes des Klookans... ! Qu'avez-vous fait pour encourir une telle punition ?

Arkroïd trembla aux mots traduits de Scorch. Il connaissait visiblement les Globusters.

- Les gardiens suivent toujours les commandements d'un Seigneur, et le Seigneur est sous les ordres de la Fraternité Noire !

Arkroïd trouva sa voix tremblotante. Il hurla presque :

- Que pouvez-vous nous dire ? Pourquoi les Globusters sont-ils ici ?

Scorch se leva de son siège de repos et se dirigea vers la porte.

- Je dois retourner sur mon vaisseau et quitter le système ! Vous devez avoir fait quelque chose qui justifie cette punition ! N'oubliez jamais ! Les Globusters écoutent toujours un Seigneur. C'est celui qu'il vous faut craindre et... Je crois que nous en avons rencontré un sur mon navire aujourd'hui !

Un Seigneur Globuster !pensa Arkroïd avec une angoisse persistante.

Il courut après l'extraterrestre, mais ce dernier semblait vraiment avoir pensé ce qu'il avait dit et quittait la conférence sans un mot de plus.

- Écoutez, Scorch, nous avons juste commencé à nous connaître. C'est le passé. Nous avons désespérément besoin de votre aide pour comprendre cela.

Le Shwakan continua à se déplacer, forçant Arkroïd à le suivre.

- Vous, les humains, devrez vous débrouiller tous seuls. Je ne peux pas vous aider et je ne peux pas vous dire non plus pourquoi vous avez été condamnés à l'isolement. Recherchez dans votre propre histoire pour apprendre ce dont il s'agit. Si le Seigneur Globuster vous en donne le temps !

- Vous nous abandonnez ? s'écria Arkroïd.

Scorch s'arrêta pendant un moment et toucha le directeur du D.A.E. avec l'un de ses tentacules.

- Je ne peux pas vous aider. Oubliez-moi. Peut-être reviendrai-je, mais je ne le sais pas encore.

Sans un autre mot, il entra dans la chambre du sas et les portes se refermèrent derrière lui.

Arkroïd revint rapidement dans la salle de conférence dès qu'il fut sûr qu'il s'était vraiment transféré dans son navire.

Regardant le holo, il vit un objet de cent mètres de long traverser la glace de l'Antarctique. Le commentateur lui-même avait des difficultés à en croire ses propres yeux.

- La tour titanesque s'est immobilisée. Elle semble étrange, menaçante, précisa-t-il. L'objet a une forme conique d'une hauteur d'environ cent mètres. La base mesure dans les quatre-vingts mètres de diamètre. Un champ d'énergie inconnu a été établi autour de la tour verte.

La voix du commentateur craqua et un halo scintillant devint visible sur le moniteur. Un autre écran montra le Yax K'uk'Mo' rétractant le tunnel flexible et rétablissant le bouclier antidétection.

- Il nous laisse vraiment ! chuchota Arkroïd. En nous abandonnant !

Le vaisseau-pyramide accéléra et disparut des écrans radar.

Le Dormeur était réveillé et il appela ses auxiliaires. Tous sauf un accusèrent réception et le Seigneur se rendit compte que les « Bannis » avaient exterminé l'un de ses protégés. Une colère non réprimée monta en lui, mais il contrôla ses émotions, luttant contre l'urgence de répondre en conséquence et de démontrer sa puissance.

Il avait sa mission. Les « Bannis » en savaient déjà trop, mais le Dormeur était confiant, ces connaissances disparaîtraient à nouveau. D'abord, il fallait leur montrer leurs limites, une tâche qu'il attendait avec intérêt. Il forcerait ces Humains à se prosterner dans la poussière et à le reconnaître comme leur dieu. Après tout, il l'avait fait auparavant, un million d'années plus tôt !

FIN

L'humanité est confrontée à une autre menace qui a émergé des profondeurs de la glace éternelle de l'Antarctique. Le Seigneur Globuster !

Il va démontrer ses pouvoirs et ramener les humains en arrière, d'où ils viennent... Le Seigneur Globuster

... est le titre de l'épisode 4 de Nébular, écrit par Thomas Rabenstein. Découvrez les secrets de la tour verte dans les domaines de glace de l'Antarctique.
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